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0. Résumé non technique  

0.1 Justification du projet 

Le programme PV NOOR Atlas de Masen sôinscrit dans le cadre de la strat®gie ®nerg®tique nationale visant 
la sécurisation de lôapprovisionnement du pays en ®nergie ®lectrique et la promotion des ®nergies 
renouvelables, avec lôobjectif dôatteindre 52% en capacit® install®e (r®parti de 20% chacun entre lô®olien et le 
solaire et 12% pour lôhydraulique) ¨ lôhorizon 2030. 

Ce programme est composé de 6 centrales photovoltaµques au sol sur les sites dôAµn Beni Mathar, Enjil, 
Bouanane, Boudnib, Tata et Tan Tan. La puissance totale de ces centrales est de 234 MW mesurée aux 
points de livraison.  

La mise en place de ces centrales vise la s®curisation de lôapprovisionnement du pays en ®lectricit® et 
lôam®lioration de la qualit® de service pour les r®gions situ®es en bout de ligne (R®gions aliment®es par des 
lignes 60 kV en antenne et situées à des distances lointaines des postes de transformation). 

0.2 Analyse des alternatives 

Dans le cadre des directives internationales relatives aux études d'impact sur l'environnement, l'évaluation 
de diverses variantes de conception et d'activités a été envisagée afin de s'assurer que les objectifs du 
projet proposé tiennent compte des options sociales, écologiques, économiques et technologiques. 

0.2.1 Alternative « Zéro projet » 

Le projet va éviter la production dôun million de tonnes-équivalent-p®trole (TEP) et  lô®mission de 3,7 millions 
de tonnes de CO2. Lôalternative ç sans projet è aurait une contribution plus importante au r®chauffement 
climatique étant donné qu'il faudrait utiliser d'autres sources polluantes pour générer les 35,721 MW que le 
projet produira. 

Enfin, d'un point de vue local, l'option «Zéro projet» ne créerait ni l'industrie durable au niveau local ni les 
offres d'emploi locaux dans le domaine de la production solaire ou encore l'instauration d'une économie plus 
attractive et durable dans la région. 

0.2.2 Alternative de la technologie solaire  

Un benchmark a été réalisé pour les différentes technologies existantes sur le marché. Cette analyse a 
permis de mettre en ®vidence que lôalternative ç solaire photovoltaïque » présente plusieurs avantages qui 
sôharmonisent avec la zone dôinsertion du projet (zone désertique). En effet, la technologie photovoltaïque ne 
n®cessite aucun besoin de syst¯me de conversion de chaleur, ses besoins en eau en phase dôexploitation 
sont minimes, les co¾ts de production des panneaux d®croissent rapidement du fait dôune production de 
masse observée actuellement et en particulier depuis ces deux derni¯res ann®es, ainsi que de lô®volution de 
la R&D, en plus du fait que enfin les panneaux produisent de lô®lectricit® m°me en pr®sence dôune 
couverture nuageuse. 

0.2.3 Alternative du site du projet  

En plus de r®pondre aux besoins du projet en termes de superficie disponible, plusieurs crit¯res dôordre 
technique et socio-économique ont concouru au choix de ce site comme le fort ensoleillement, la proximité 
des accès et du réseau électrique, la nature favorable du terrain, ainsi que lô®loignement du site des 
localités, des monuments historiques ou dôune zone touristique.  

 

0.3 Localisation des sites 

Les 6 sites ont été identifiés à partir des données sur le potentiel solaire, de la proximité du réseau électrique 
et de la disponibilité des sites (foncier et occupation des sols). Les six sites b®n®ficient dôun des plus 
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importants ensoleillements au monde et de conditions climatiques favorables ¨ lôimplantation de projets 
solaires. 

Le site de la centrale de Tan Tan est situé à 10 km, au sud-est de la ville de Tan Tan. Il couvre 201 ha et la 

centrale sera développée sur une superficie moyenne de 67 ha. 

 

0.4 Description de la centrale 

La centrale solaire de Tan Tan utilisera la technologie photovoltaïque. 

Le solaire photovoltaïque permet de récupérer et de transformer directement la lumière du soleil en 
électricité par des panneaux photovoltaïques. La conversion directe de l'énergie solaire en électricité se fait 
par l'intermédiaire d'un matériau semi-conducteur. La cellule photovoltaïque est un composant électronique 
qui est la base des installations produisant cette ®nergie. La puissance dôune centrale photovoltaµque est 
proportionnelle à la surface de modules installée. 

Les principales caractéristiques des centrales photovoltaïques sont les suivantes :  

¶ Haute fiabilité, pas de pièce mobile (sauf sur des systèmes de trackers, le mouvement est 
cependant très lent),  

¶ Système silencieux,  

¶ Entretien réduit, peu de coût de fonctionnement,  

¶ Production dô®lectricit® uniquement le jour,  

¶ Stockage de lô®lectricit® difficile (co¾ts importants, perte de la charge au cours du temps), et possible 
¨ lôheure actuelle pour des puissances mod®r®es. 

Parmi les différents types de cellules photovoltaïques existantes, il est possible de distinguer deux grandes 
familles : 

¶ Technologie à base de silicium cristallin ; 

¶ Technologie dite de « couches minces ». 

Suite aux études techniques préalables r®alis®es par lôONEE, deux choix technologiques ont ®t® pr®conis®s, 
à savoir le polycristallin et le CdTe.    

Lô®tude dôimpact prend en consid®ration les enjeux et les impacts li®s aux deux technologies. 

En plus de ces diff®rentes technologies de cellules, deux types dôinstallation existent : les installations fixes 
et les installations utilisant un système de trackers ou « suiveurs solaires » (permettant de suivre la course 
du soleil). 

0.4.1 Description dôune implantation type de panneaux fixes 

Chaque table photovoltaïque est composée de plusieurs modules disposés en 3 ou 4 rangées généralement 
au format paysage. Ces tables sont assemblées les unes à côté des autres pour former des rangées. Ces 
rangées sont espacées entre elles de plusieurs mètres (entre 4 et 10 m), afin de permettre le passage, et 
dô®viter le ph®nom¯ne dôombrage. La superficie non couverte par les tables représente plus de 50% du site 
dôimplantation. Les tables sont orient®es plein sud, et inclin®es de 20 ¨ 35Á afin dôoptimiser la puissance sur 
une surface donnée à la latitude du projet. La partie basse des tables ne touche pas le sol et est située entre 
0,50 et 1,20m du sol. Les éléments composants la centrale sont :  

- Châssis et ancrage : Les modules photovoltaïques sont fixés sur des structures porteuses en acier 
galvanisé.  

- Câblage de la centrale Photovoltaïque : Des boîtes de jonction connectent les modules de chaque 
structure en série. Les boites de jonction sont connectées entre elles par des boites de 
raccordement elles-mêmes connectées sur les onduleurs des postes de conversion. Le câblage au 
sein des rangées est aérien, positionné sous les panneaux. A la fin de chaque rangée, les réseaux 
de câbles sont souterrains. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Composant_%C3%A9lectronique
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0.4.2 Description dôune implantation type de trackers 

Les trackers sont des panneaux qui s'orientent selon la position du soleil tout au long de la journée afin d'en 
augmenter la productivité. Il existe deux types de trackers :  

- Les trackers un axe : Ces syst¯mes motoris®s sont positionn®s selon lôaxe nord-sud afin de pourvoir 
sôorienter est-ouest (de +/- 50°). Comme les panneaux fixes, les trackers sont espacés entre eux 
pour ®viter le masquage par effet dôombre, et ils ne seront pas pos®s au sol. 

- Les trackers deux axes : Ces systèmes permettent un mouvement sur 2 axes afin de suivre la 
course du soleil. Ces panneaux sont en g®n®ral ancr®s au sol ¨ lôaide dôun plot en b®ton enfonc® en 
partie dans le sol. Ce système permet de diminuer la surface du site couverte par les panneaux. 

Une centrale photovoltaïque comprend aussi des locaux techniques qui sont :  

¶ Les postes de transformation contenant les transformateurs et les onduleurs, 

¶ Le local contenant le poste de livraison et de supervision, 

¶ Le local de contrôle et de stockage des pièces détachées. 

0.5 Conditions initiales de l'environnement  

Le site du projet (PV, piste et ligne électrique) est situé sur la commune de Chbika dans la province de Tan 
Tan. La commune compte 324 habitants. Le douar de la commune de Chbika le plus proche du site se 
trouve à une distance de 70km. Le Centre de la commune de Beni Khalil se trouve au Nord à 3.5 km. Le site 
est à 10 km de la ville de Tan Tan situ® en face de lôa®roport.  

La ligne électrique couvre également le territoire de la commune de Ben Khelil. La commune de BenKhlil 
abrite selon le RGPH de 2014, 741 habitants.  

Le site dôune superficie de 201 ha est situ® sur un terrain domanial en cours dôacquisition.  

Le tracé de la future ligne électrique de raccordement est prévu sur un terrain quasiment nu en évitant les 
zones de graras. Cette ligne de 6km sera raccordée la ligne 60 kv existante au nord du site de la centrale.  

L'activité économique de la commune de Chbika repose sur l'élevage camelin et caprin ainsi que la pêche 
artisanale. La commune dispose également d'un littoral très important donnant sur la côte atlantique. Ce 
littoral riche en ressources halieutiques est non exploité jusqu'aujourd'hui. La commune dispose également 
de sites touristiques qui constituent de r®elles opportunit®s pour l'investissement et la cr®ation dôoffre 
d'emplois et pour l'amélioration des conditions de vie des habitants. 

Le centre de la commune de Chbika est desservi ¨ partir dôun puits ®quip® dôune pompe solaire. Le taux 
dôalimentation en eau potable atteint 100%. Le taux d'®lectrification au niveau du centre de Chbika est de 
100%. Les douars de Oum Fatma et Oulad Laagigue sont dépourvus d'alimentation électrique. 

La commune dispose uniquement dôun ®tablissement dôenseignement primaire. Les ®tablissements 
secondaires sont sur la ville de Tan Tan. La commune Chbika ne dispose que dôun dispensaire, une 
infirmière et un médecin disponible pour une visite hebdomadaire.   

L'ensemble de la zone d'étude est localisé au niveau d'une structure géomorphologique stable (hmeidia ou 
hamada) bordé à l'est par la plaine alluviale d'oued Ben Khelil. 

Le climat de la zone est saharien à hiver chaud. La température moyenne annuelle est de 20°C. La 
pluviométrie moyenne annuelle est inférieure à 100 mm. Localement, les vents dominants sont d'origine 
oc®anique. Lôensoleillement pr®sent tout au long de lôann®e. 

Les roches g®ologiques dominantes et observ®es ¨ lôaffleurement correspondent à deux types de formations 
: Au niveau du Hmaidia supportant le site : on trouve une alternance marno-calcaire avec des niveaux 
grèseux et sableux ; au niveau de la plaine de Ben Khelil qui borde la zone dô®tude ¨ lôest, on trouve des 
alluvions, des grès fins sableux, des sables et des calcaires blancs. 

La nappe dôeau la plus proche au site est la nappe alluviale dôoued Benkhelil, caractérisée par des 
profondeurs faibles du plan dôeau et une qualit® mauvaise ¨ tr¯s mauvaise. Cette nappe se trouve à environ 
4 km ¨ lôest du site.  
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Aucun autre cours dôeau ne se trouve sur le site. Les eaux sont drain®es par quelques ruisseaux, qui ne 
présentent pas un enjeu de conservation important. 

Le projet ne se localise dans aucun zonage (SIBE, Parc naturel, National, é). Le site est situé sur le plateau 
de la Hamaµdya Ettelia, tr¯s plat, avec quelques d®pressions o½ sôaccumulent la terre fine et lôeau apr¯s les 
pluies, les Graras. Le terrain est totalement calcaire, sans r®seau dôoueds. 

Quatre unités de milieu peuvent être distinguées : la steppe claire (avec une végétation à faible 
recouvrement), la steppe dense (végétation plus dense), les graras (généralement cultivées en céréales) et 
la steppe dôaffinit® macaron®sienne (v®g®tation ¨ recouvrement moyen). La présence humaine est 
marquée : mise en culture des graras, ®levage par des nomades, d®veloppement dôinfrastructures modernes 
(routes, pistes, a®roport, antennes, é). 

Dôun point de vue faunistique, les enjeux concernent la reproduction av®r®e au niveau du site du Chat ganté, 
la pr®sence potentielle dôesp¯ces patrimoniales dôoiseaux nicheurs (Engoulevent à collier roux, le 
Dromoïque du désert et le Roselin githagine) et de reptiles patrimoniaux (Vipère heurtante, Cobra).  

Lô®tat initial de la biodiversit® a montr® que le site du projet de Tantan nôabrite aucun habitat critique. 
Cependant, des habitats naturels et des habitats plutôt anthropisés sont identifiés.  

Aucune esp¯ce prot®g®e nôa ®t® identifi® au niveau du site.  

L'emprise du projet n'abrite aucun patrimoine historique ou culturel. 

Il est à noter un évènement culturel majeur sur la commune de Tan Tan : il sôagit du Moussem de Tan Tan, 
rassemblement annuel de nomades du Sahara qui r®unit plus dôune trentaine de tribus du sud marocain et 
dôautres r®gions du nord-ouest de lôAfrique. Toutefois le lieu de festival est ®loign® de plus de 8 km du site 
de la Centrale.  

Sur le plan paysager, le site est situé sur un plateau calcaire très plat, assez étroit (largeur 4 km au droit du 
projet). Les rebords du plateau sont marqu®s par un escarpement rocheux plus ou moins abrupt, jusquô¨ la 
petite falaise. A lôinstar du plateau, le site dô®tude offre un paysage tr¯s uniforme presque dénué de 
végétation. 

Le projet sôimplante dans un paysage plus ou moins plan o½ les vues sont potentiellement nombreuses 
depuis le site vers le paysage éloigné. Cela est notamment possible sur sa partie est étant donné sa 
situation en bordure de la R101, ainsi quôau nord avec la N1 et la commune territoriale de Beni Khalil o½ les 
masques visuels sont quasiment absents.  

En lôabsence de v®g®tation arbor®e ou arbustive, lôexposition du site ¨ la vue sera probablement forte. 
Toutefois, le plateau dominant le reste du paysage, il est possible que la perception du site se cantonne au 
plateau. Les principaux vecteurs de perception identifi®s sont la route R101 et lôa®roport de Tan Tan. 

0.6 Impact et mesures d'atténuation  

Les impacts positifs :  

La centrale solaire photovoltaïque de Tan Tan participera au renforcement de l'offre en électricité, à la 
réduction de la dépendance énergétique du royaume aux énergies fossiles et à la sécurisation de 
l'approvisionnement en électricité à moyen et long terme, tout en s'alignant ainsi avec la stratégie nationale 
dans ce domaine. 

La production dô®lectricit® avec lô®nergie solaire contribue ®galement ¨ la lutte contre les changements 
climatiques et la réduction des gaz à effet de serres. 

De point de vue socio-économique, l'électricité produite par la centrale solaire photovoltaïque de Tan Tan est 
destin®e ¨ s®curiser lôapprovisionnement et am®liorer la qualit® de service pour cette r®gion situ®e en bout 
de ligne.  

Les principaux impacts en phase des travaux (PV, piste et ligne électrique):  

Les principaux impacts sur l'environnement induits par la construction de la centrale solaire, les lignes de 
raccordements et l'aménagement de la piste d'accès concernent principalement des activités du chantier. 
Ces travaux vont nécessiter la pr®sence dôune base vie avec la g®n®ration de d®chets (liquides et solides) et 
la réalisation des travaux qui comprennent quelques travaux de terrassement, travaux de génie civil, le 
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transport, la réception et le montage des différents équipements, la construction des locaux techniques et 
administratifs.  

En outre, l'acc¯s au site du projet sera effectu® ¨ partir dôune piste d'acc¯s qui sera am®nag®e. Durant la 
phase de construction du projet, le passage des engins du chantier ou d'approvisionnement en matériaux, 
pourra impact® n®gativement la population locale, les travers® ¨ proximit® de lôa®roport ainsi que la fluidité 
de la circulation au niveau des routes traversant la zone du projet (RR101). 

Les travaux de construction du projet solaire photovoltaïque de TanTan  y compris la ligne électrique et la 
voie dôacc¯s induiront temporairement des ®missions de poussi¯res provenant des v®hicules et engins, et 
émission des COV et dôautres compos®s volatiles dangereux. 

Les travaux liés à lôimplantation de la ligne ®lectrique vont ®galement g®n®rer des impacts liés à 
lôimplantation des pyl¹nes. Cependant en lôabsence de v®g®tation et dôusage agricole des terres travers®es 
et compte tenu de lôabsence de population, il nôy aura pas dôimpacts sur les activités humaines. Les ayants-
droits des sites dôimplantation des pyl¹nes seront indemnis®s.  

En lôabsence dôune v®g®tation d®velopp®e sur le site et en lôabsence dôesp¯ces (de faune et de flore) 
repr®sentant un enjeu sp®cifique pour la zone dô®tude, il est possible de conclure que le site de projet ne 
constitue pas un milieu sensible pour la conservation de la biodiversité. Les impacts sur la biodiversité en 
phase de travaux sont donc globalement évalués comme faibles. 

Durant cette phase, le projet participera à la création d'emplois directs et indirects. . Le nombre d'emplois 
créés par l'entreprise de construction de la centrale est estimé entre 20 et 150 emplois avec une préférence 
dôembauche aupr¯s de la population locale et r®gionale. 

La construction des différentes composantes du projet (centrale solaire, lignes électriques, piste d'accès) 
n®cessitera en plus d'une main d'îuvre qualifi®e, des comp®tences techniques dans plusieurs domaines : 
génie civil, génie électriques, logistiques et transports, conduite et manipulation des engins du chantier 
(grue, niveleuse, benne, ...). 

Aucun conflit dôusage dôeau nôa ®t® identifi®. Lôapprovisionnement en eau sera effectu® via des camions 
citernes dont la source sera décidée en commun accord avec la commune, et de ce fait nôimpactera pas la 
ressource locale.  

Mesures dôatt®nuation en phase de travaux 

Pour atténuer les impacts liés à la phase des travaux, les entreprises en charge de la réalisation des travaux 
de construction de la centrale, les pistes d'accès et de la ligne électrique devront mettre en place toutes les 
mesures de bonne gestion environnementale des chantiers. Il sôagira notamment de : 

- Veiller au bon fonctionnement des engins afin de réduire les émissions atmosphériques et les 
nuisances sonores ; 

- Lorsque du sable et d'autres matériaux poussiéreux seront transportés sur le site ou en dehors de 
celui-ci, les camions ne seront pas surchargés et seront couverts / bâchés correctement pour éviter 
toute perte lors du transport ; 

- Minimiser les gaz d'échappement et les particules émises par les camions et les véhicules en 
veillant à l'utilisation de véhicules en bon état ;  

- Mettre en place une signalisation suffisante et appropri®es notamment ¨ lôext®rieur du chantier  

- Bâchage des camions transportant les matériaux ; 

- Vérifier la charge des véhicules lourds transportant les matériaux de construction ; 

- Utilisation de moyens de transport collectifs (bus, fourgonnette), pour le transport des travailleurs 
pour réduire le nombre de véhicules en circulation pour le site ; 

- Organisation de convois spéciaux sécurisés de transport des composantes du projet ; 

- Information des populations au préalable sur la tenue des travaux, le cas échéant sur le planning 
des convois spéciaux ; 

- Assurer une bonne gestion des déchets sur le chantier en : 
o Assurant le tri des déchets et valorisant autant que faire se peut les déchets ; 
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o Veiller à mettre en place un plan de gestion des déchets dangereux tels que les 
hydrocarbures ou les huiles lubrifiantes des engins avec la mise en place dôun plan 
dôintervention dôurgence ;  

o Am®nager une zone pour le lavage et lôentretien des machines afin dô®viter les fuites 
dôhydrocarbures ou de produits lubrifiants dans le sol qui entra´neraient une pollution des 
sols ; 

o Assurer lôassainissement liquide des employés sur site en mettant en place des toilettes 
mobiles avec une vidange régulière selon leur remplissage ; 

o Mettre en place un plan de mouvement des terres afin de réduire les impacts liés aux 
travaux de terrassement bien qu'ils sont plus ou moins importantes. Limiter les emprises de 
chantier et s®lectionner les zones dôimplantations de mani¯re ¨ limiter le terrassement. 
Préserver et remettre en place, après les travaux, de la terre végétale décapée sur le site 
afin de limiter lôapparition dôesp¯ces invasives et favoriser le retour des esp¯ces v®g®tales 
initialement associées au milieu naturel du site ; Limiter les apports de remblai extérieur afin 
de supprimer le risque dôintroduction dôesp¯ces exog¯nes invasives .; 

- Mettre en place une clôture ayant une dimension suffisamment importante pour laisser libre passage 
de la petite faune (notamment des reptiles et des petits mammifères) ; 

- Réaliser si possible les travaux ayant le plus fort impact sur le milieu naturel (ex : défrichement) en 
dehors des périodes sensibles (période de végétation, reproduction, etc.) afin de limiter la 
perturbation écologique ; 

- Choisir des modalités de construction intégrant des exigences environnementales (pré-assemblage 
ou préfabrication des différents éléments constitutifs de la centrale au sol par exemple) ; 

- Sensibiliser et former les opérateurs de chantier, des employés et des entreprises sous-traitantes 
aux aspects biodiversité. 

- Toutes les offres d'emploi non spécialisées seront offertes aux résidents locaux avant l'embauche 
d'employés d'autres régions quand c'est possible. L'emploi des femmes et des groupes vulnérables 
sera spécifiquement ciblé quand c'est possible. 

- Veiller à un traitement équitable, non-discrimination, égalité des chances pour les travailleurs locaux 
ainsi que ceux migrants. 

Les principaux impacts durant la phase d'exploitation 

En phase exploitation les impacts des centrales solaires sont très faibles. Le principal impact concerne la 
modification du paysage. Les risques de pollution accidentelle li®s ¨ des fuites dôhuiles des transformateurs 
sont également très faibles.  

Il est susceptible que la centrale solaire génère des modifications très locales des températures en créant 
des microclimats (limit®es aux abords imm®diats des modules). La couche dôair qui se trouve au-dessus des 
panneaux se réchauffe en raison de cette hausse des temp®ratures ¨ lô®chelle du site. 

La modification de lôusage des sols notamment  la mise en culture aura un impact très faible car le potentiel 
de production agricole du site du projet est très faible. Les impacts sur la biodiversité seront positifs du fait 
que la mise en place des modules participera à la création d'un microclimat et donc des nouveaux 
écosystèmes.  

Le projet est vu par la population locale comme une bonne opportunit® pour la redynamisation de lô®conomie 
au niveau de la commune à travers notamment la cr®ation dôemploi et la promotion des diff®rentes activit®s. 

Le recrutement de la main dôîuvre, principalement peu qualifi®e, se fera essentiellement au niveau local, et 
des infrastructures seront développées pour assurer le logement et la restauration des travailleurs. Des 
petites et moyennes entreprises locales peuvent participer à différentes prestations de maintenance, 
gardiennage, nettoyage industriel, etc. Ce qui permettra de développer les activités industrielles dans cette 
région. 

L'utilisation de l'eau en phase d'exploitation concerne principalement le lavage des panneaux solaires avec 
des besoins très réduits (estimation de 240m3/an). Les eaux usées seront uniquement des eaux vannes 
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issues des locaux administratifs de la centrale suite à la présence des employés permanents (15 
personnes). 

Les impacts sur le trafic sont faibles, une dizaine employée sur le site. 

Quant aux risques sanitaires, les champs ®lectromagn®tiques ®mis par les ®l®ments dôun parc 
photovoltaïque sont des champs à basse fréquence, les futurs projets PV n'auront pas d'impact sur la santé 
du personnel.  

Mesures dôatt®nuation en phase exploitation 

Les mesures en phase dôatt®nuation concernent :  

- La mise en place dôune proc®dure de gestion des risques par le contractant assurant lôexploitation et 
la maintenance. 

- Pour la ligne électrique : limitation des hauteurs des pylônes et balisage des câbles et des pylônes. 

- Adaptation de la gestion des milieux de mani¯re ¨ permettre lôinstallation dôun niveau de biodiversit® 
minimal (ex. fauchage à des périodes précises) ; 

- Eviter lô®clairage du site en nocturne ou r®server lô®clairage ¨ des op®rations de s®curit® ponctuelles 
et espacées dans le temps ; 

- Toutes les offres d'emploi non spécialisées seront offertes aux résidents locaux avant l'embauche 
d'employés d'autres régions quand c'est possible. L'emploi des femmes et des groupes vulnérables 
sera spécifiquement ciblé quand c'est possible. 

- Veiller à un traitement équitable, non-discrimination, égalité des chances pour les travailleurs locaux 
ainsi que ceux migrants ; 

- Afin dô®viter la cr®ation des microclimats une distance entre les modules et le sol doit °tre créé afin 
de favoriser le passage de lôair, ce qui garantira le brassage de lôair chaud form®. 
 

0.7 Mécanisme de gestion des doléances 

Le processus de gestion des doléances se déroule en 4 phases : 

¶ Réception et enregistrement de la doléance : Masen s'engage à assurer la bonne réception des 
plaintes issues des différentes voies (lettre, verbalement, ...). 

¶ Inspection du site et investigation : un journal de doléance sera conservé, documentant toutes les 
actions prises pour corriger chaque grief. 

¶ Réponse : une liste dôoptions appropri®es pour diff®rents types de dol®ances sera fournie. Ces 
options peuvent inclure :  

- Une modification ou diminution les activités nocives en limitant leur durée et leur portée en 
fournissant des excuses, 

- Remplacement des objets perdus, versement dôune indemnit® mon®taire 

¶ Suivi et évaluation : Le suivi des doléances émanant des parties prenantes est assuré par Masen via 
le comité de gestion et du suivi des doléances mise en place au niveau du site de TanTan. 

 

0.8 Phase de démantèlement 

Une fois lôinvestissement amorti, la poursuite de lôactivit® est envisageable, et le d®mant¯lement nôest pas 
nécessaire, pour autant que le cadre légal le permette, et que les conditions soient toujours réunies pour 
permettre lôexploitation de centrale photovoltaµque. Ceci est en particulier vrai pour les parcs 
photovoltaïques, car leurs coûts de maintenance et de maintien en opération sont très faibles. Si le 
démantèlement devait avoir lieu, le coût du démantèlement pourrait être en partie couvert par la vente des 
mat®riaux recyclables. Lôenl¯vement des champs solaires et de la cl¹ture permettront un retour aux 
conditions initiales environnementales. Les pistes seront laissées intactes. 
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0.9 Suivi et surveillance environnementale 

Le programme de surveillance et de suivi sera identifié de manière précise dans les EIES spécifique à 
chaque site. Il concernera essentiellement : 

- La surveillance environnementale du chantier et notamment sur les aspects liés aux sols et au milieu 
naturel. Le suivi environnemental fera partie intégrante du suivi de chantier. Le suivi de chantier 
hebdomadaire intègrera le suivi environnemental et un rapport mensuel sera produit. 

- Le suivi environnemental en phase dôexploitation qui concernera essentiellement les aspects li®s au 
milieu naturel. Un rapport semestriel en phase exploitation pourra contenir les éléments suivants :  

- Etat de la production électrique ; 

- Un rappel des sensibilit®s de lôenvironnement du site ; 

- Les mesures de lô®tude dôimpact et ®ventuellement demand®es par les Minist¯res ;  

- Les modalit®s de suivi de lô®volution des milieux et de groupes ¨ ®tudier ;  

- Un état de la consommation en eau ; 

- Un état de la consommation en fluide ; 

- Les incidents éventuels observés ; 

- Les éléments de synthèse des doléances éventuelles ; 

- Un bilan des suivis réalisés dans le semestre ; 

- Les ®l®ments ®ventuellement dôajustement des protocoles de suivi si n®cessaire. 
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1. Introduction 

1.1 Objectif et contenu de lô®tude 

Dans le cadre de sa stratégie nationale, et afin de répondre à ses besoins en énergie électrique tout en étant 
indépendant des énergies fossiles, le Maroc a mis en place une strat®gie dans le secteur de lô®nergie visant 
à augmenter la production des énergies renouvelables. 

La pr®sente ®tude dôimpact environnemental et social concerne le projet NOOR Atlas, un projet porté par 
Masen et composé de 6 centrales solaires photovoltaïques répartis sur les sites suivants : 

¶ Centrale solaire photovoltaïque Aïn Beni Mathar (200 ha) 

¶ Centrale solaire photovoltaïque Enjil (188 ha) 

¶ Centrale solaire photovoltaïque Bouanane (104 ha) 

¶ Centrale solaire photovoltaïque Boudenib (149 ha) 

¶ Centrale solaire photovoltaïque Tata (193 ha) 

¶ Centrale solaire photovoltaïque TanTan (201 ha) 

Ce programme dôune puissance de 234 MW mesurée aux points de livraison est en phase avec les objectifs 
nationaux en matière de politique énergétique décrite dans la loi n° 13-09 complétée et modifiée par la loi 
58-15 relative aux énergies renouvelables et cela comme suit : 

¶ Réduire la dépendance au pétrole et les importations dôénergie du Royaume du Maroc ; 

¶ Diversifier les sources de production dôénergie tout en répondant à la demande croissante ; 

¶ Promouvoir un marché concurrentiel de l'énergie ; 

¶ Éviter les émissions de CO2 dans l'atmosphère. Le projet NOOR Atlas évitera la production 
dôenviron 239 700 tonnes de gaz à effet de serre, contribuant ainsi à compenser les effets du 
réchauffement climatique ; 

¶ Créer une industrie locale durable ; 

¶ G®n®rer des offres dôemplois locaux. 

Toutefois, ce programme a d®j¨ fait lôobjet dôune ®tude dôimpact environnemental et social cadre (EIESC) 
r®alis®e en 2016 sur lôensemble des sites NOOR Atlas. 

Le contenu et les recommandations techniques formulées au niveau de la présente étude (détaillée) ont été 
dressés suite aux études techniques pr®alables men®es par lôONEE. A noter que le choix de la 
technologie la plus adapt®e aux exigences du projet rel¯ve de la responsabilit® de lôEPC, qui doit 
considérer les meilleurs avancés en matière de PV et par ailleurs mettre à jour la présente étude en 
fonction. 

Le pr®sent rapport repr®sente lô®tude dôimpact environnementale et sociale du projet de la centrale solaire 
photovoltaïque de Tan Tan.  

Dans le cadre de la pr®sente EIES, et suivant la r®glementation nationale en vigueur, lô®tude doit 
essentiellement dégager les principaux impacts ou effets positifs et négatifs pouvant être générés par la 
concr®tisation du projet. Un ensemble de mesures de compensations et/ou dôatt®nuations doit aussi °tre 
proposé face à chaque effet négatif. Enfin, un programme de surveillance et de suivi environnemental doit 
être élaboré. 

En application de la loi 12.03 sur les EIE et conformément aux exigences des bailleurs de fonds 
internationaux et des principes de lôéquateur, la présente étude a pour objectifs : 

¶ Dô®valuer de manière méthodique et préalable, les répercussions éventuelles, les effets directs et 
indirects, temporaires et permanents du projet sur lôenvironnement en particulier, sur les milieux : 
humain, biologique et physique ; 

¶ De supprimer, dôatt®nuer et de compenser les répercussions négatives du projet ; 
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¶ Dôinformer la population concern®e sur les impacts n®gatifs du projet sur lôenvironnement. 

Le présent rendu est organisé de la manière suivante : 

¶ Introduction générale ; 

¶ Résumé non technique 

¶ Description du projet ; 

¶ Justification du projet ; 

¶ Contexte juridique et institutionnel ; 

¶ Identification de la zone d'influence- Aire d'étude ; 

¶ Conditions environnementales existantes - Établissement de lô®tat initial ; 

¶ Évaluation des impacts du projet sur lôenvironnement et mesures correspondantes ; évaluation des 

impacts résiduels ; 

¶ Programme de Gestion environnementale et sociale ; 

¶ Analyse des méthodes et difficulté rencontrées. 

2. Description et justification du projet 

2.1 Données générales du projet 

Aujourdôhui, le globe a atteint une concentration en carbone dans lôatmosph¯re ®quivalente ¨ celle dôil y a 
sept millions dôann®es dôo½ une augmentation des temp®ratures moyennes. Côest la raison pour laquelle la 
majorité des pays le Maroc a développé ses compétences dans le contexte de vulnérabilité face au 
réchauffement climatique et a mis en place une politique verte de lutte contre les effets du changement 
climatique ¨ travers de nombreuses actions dont lôadoption dôune strat®gie ®nerg®tique nationale. 

Ladite stratégie vise un nouveau modèle de développement plus respectueux ¨ lôenvironnement et qui 
assure à la fois les besoins du pays en termes de production électrique et la promotion des énergies 
renouvelables considérées comme une énergie propre.   

Côest dans ce cadre que sôinscrit le Programme PV NOOR Atlas de Masen, ayant une puissance globale de 
234 MW mesurée aux points de livrason, répartie sur 6 centrales photovoltaïques présentées dans le 
tableau ci-dessous : 

Tableau 1: Sites dôimplantation des centrales solaires photovoltaµques du projet NOOR Atlas 

Site Superficie (ha) 
Puissance 

maximale (MW) 
Nombre de modules 

photovoltaïques 

Aïn Beni Mathar  200 89 113400 

Enjil 188 34 113400 

Bouanane  104 24 95220 

Boudenib 149 29 95220 

Tata  193 29 113400 

TanTan 201 29 113400 

La pr®sente ®tude dôimpact concerne le site de TanTan du projet NOOR Atlas. 

Lô®nergie ®lectrique produite par la sera évacué vers via un rabattement de ligne vers la ligne 60 kV la plus 
proche.   

Au sein dôune zone de 201 hectares qui est en cours dôacquisition, la centrale photovoltaïque de TanTan 
dôune puissance de 29 MW sera développée sur une superficie moyenne de 67 ha. 
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Le raccordement de la centrale solaire photovoltaïque au r®seau national sera effectu® par le biais dôune 
ligne ®lectrique de haute tension r®alis®e dans le cadre de ce projet et qui sô®tend sur une distance de 6 km 
qui passe par un terrain nu et travers la route nationale RN1 

Les coordonnées géographiques du site sont présentées dans le tableau suivant : 

Tableau 2 : Coordonnées du site de TanTan 

Site Bornes X Y Longitude Latitude 

Tan Tan 

Tn1 -67480.6438 174818,4279 11°11'40.87" 28°26'22.26" 

Tn2 -66074.7302 174736,0243 11°10'49.11"O 28°26'21.87" 

Tn3 -66131.3907 173330,901 11°10'48.61"O 28°25'36.19" 

Tn4 -67548.1054 173387,2164 11°11'40.71"O 28°25'35.71" 

De point de vue infrastructure, le site est accessible directement par la route régionale RR101 par une piste 
de 400. 

L'implantation des lignes électriques se fera conformément à la législation spécifique aux lignes électriques 
(Arrêté du Ministre des Travaux Publics n° 127-63 du 15 mars 1963, définissant les conditions techniques 
auxquelles doivent satisfaire les distributions d'énergie électrique).  

Il faut noter que la conception des lignes de raccordement sera conforme également aux lignes 
directrices de CMS/AEWA.  
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Figure 1: Élément du projet du site de TanTan 

 

2.2 Justification du choix du site et de technologie 

2.2.1 Objectifs nationaux : Plan solaire Marocain 

Les objectifs ®nerg®tiques nationaux sont bas®s sur la diversification des sources dôapprovisionnement en 
®nergie, lôaugmentation de la part des énergies renouvelables dans la consommation électrique nationale,  
la g®n®ralisation de lôacc¯s ¨ lô®nergie ¨ des prix comp®titifs, tout en en assurant un usage rationnel et en 
pr®servant lôenvironnement. La r®alisation de ces objectifs permettra au Maroc de réduire la facture 
énergétique et de limiter sa dépendance énergétique de l'étranger. 

Lanc® le 2 novembre 2009, le Plan Solaire Marocain repr®sente la premi¯re ®tape dôun projet strat®gique 
pour valoriser cette ressource durable. Dans ce sens, le PSM constitue un projet important vers la réduction 
de la dépendance énergétique du Maroc, et en outre vers le développement économique et la création 
dôemplois. 

Le Plan Solaire Marocain porte sur la production de 2 000 MW ¨ lôhorizon 2020 et 3.000 MW ¨ lôhorizon 
2030, soit environ 14 % des besoins du Maroc en ®nergie. Il permettra dô®conomiser 1 million de tonnes-
équivalent-p®trole (TEP) et dô®viter lô®mission de 3,7 millions de tonnes de CO2. 

2.2.2 Bénéfices locaux et nationaux 

Lôadoption des sources dô®nergies renouvelables, notamment le photovoltaïque vise la sécurisation de 
lôapprovisionnement du pays en ®lectricit® et lôam®lioration de la qualit® de service pour les villes situées en 
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bout de ligne (zones alimentées par des lignes 60 kV en antenne et situées à des distances lointaines des 
postes de transformation). 

Le développement des énergies renouvelables peut être un élément de cohésion et de développement dans 
les régions défavorisées en contribuant à améliorer les niveaux de vie et les revenus dans ces régions. . 

Les ®nergies renouvelables constituent une source dôemplois importante dans la mesure o½ leur utilisation 
entraînera automatiquement le développement d'activités économiques nouvelles dans les divers secteurs 
économiques (primaire, secondaire, tertiaire), et permettra de développer des branches existantes et de 
créer des branches nouvelles. 

2.2.3 Choix de la technologie 

Note contextuelle : 

A noter que le choix de la technologie la plus adaptée aux exigences du projet relève de la 
responsabilité de lôEPC, qui doit considérer les meilleures avancées en matière de PV et par ailleurs 
mettre à jour la présente étude en fonction.  

Sur la base des ®tudes techniques pr®alables, r®alis®es par lôONEE, deux technologies sont sugg®r®es vu 
lôensoleillement du site et les exigences de productivité, lesdites technologies sont le polycristallin et le 
Tellurure de cadmium.  

Les cellules polycristallines présentent un avantage par leur dégradation plus lente : la perte de puissance 
est nettement plus lente que pour les cellules monocristallines. Au bout d'un certain nombre d'années, les 
cellules polycristallines ont donc un rendement plus élevé. 

Les cellules au tellurure de cadmium (CdTe) présentent les avantages liés à la technologie des couches 
minces : elles sont légères, robustes. Elles ont pris un véritable essor ces dernières années.  

La pr®sente ®tude dôimpact prendra en consid®ration les enjeux et les impacts liés aux deux technologies 

2.2.4 Choix du site 

Le site a été identifié à partir des données sur la situation en bout de ligne, le potentiel solaire, la proximité 
du réseau électrique et de la disponibilité du site (foncier et occupation des sols). 

Le site est situ® ¨ environ 7 km ¨ lôouest de la ville de TanTan. 

Le site a été choisi pour les raisons suivantes : 

V Avec un ensoleillement de 5,3 ¨ 5,5 kWh/mĮ, le site b®n®ficie dôun des plus importants 
ensoleillements au monde. 
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Figure 2 : Potentiel solaire 

V Le site répond aux besoins du projet en termes de superficie. 

V Avec un GHI (Global Horizontal Irradiation) de 1 911 kWh/mĮ/an, le site jouit dôun des plus 
importants ensoleillements au monde. 

V Le site est proche du réseau électrique et des postes sources, même si des créations de lignes et 
des renforcements de poste seront à prévoir. 

V La topographie plane du site permet lôoptimisation du rendement de la future centrale et limite les 
contraintes dôimplantation et dôombrage des panneaux solaires. 

V Lôinstallation de la centrale solaire nôengendrera pas de conflit dôusage. Aucun d®placement de 
population ou dôactivit® ®conomique nôest ¨ pr®voir. 

V Le site se trouve ¨ lô®cart des principales zones habit®es. 

V Le site est localisé en dehors de toute zone naturelle ou touristique protégée. 
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2.3 Analyse des alternatives 

Dans le cadre des directives internationales relatives aux études d'impact sur l'environnement, l'évaluation 
de diverses variantes de conception et d'activités a été envisagée afin de s'assurer que les objectifs du 
projet proposé tiennent compte des options sociales, écologiques, économiques et technologiques. 

2.3.1 Alternative « Zéro projet » 

L'option «Zéro projet ou sans projet» n'est pas une alternative viable car l'objectif de la loi sur les énergies 
renouvelables est de diversifier les sources et les mesures de production de lô®nergie pour le Royaume du 
Maroc. Par conséquent, l'élaboration du projet NOOR Atlas notamment le site de TanTan, contribuera à 
atteindre l'objectif de fournir 14% de la production nationale 3.000 MW ¨ lôhorizon 2030. Le projet va ®viter la 
production dôun million de tonnes-équivalent-p®trole (TEP) et dô®viter lô®mission de 3,7 millions de tonnes de 
CO2. Lôalternative ç sans projet è aurait une contribution plus importante au r®chauffement climatique ®tant 
donné qu'il faudrait utiliser d'autres sources polluantes pour générer les 35,721 MW que le projet produira. 

En outre, l'option «sans projet» ne favoriserait pas un marché concurrentiel de l'énergie qui diversifiera les 
sources de production d'énergie tout en répondant à la demande croissante d'électricité ce qui empêchera 
les taux nationaux de dépendance pétrolière et les importations d'énergie de s'améliorer. 

Enfin, d'un point de vue local, l'option «Zéro projet» ne créerait ni l'industrie durable sur le plan local ni les 
offres d'emploi locaux dans le domaine de la production solaire ou encore l'instauration d'une économie plus 
attractive et durable dans la région. 

2.3.2 Alternative de la technologie solaire  

Plusieurs types de technologies solaires coexistent. Elles connaissent toutes de très fortes évolutions, autant 
au niveau R&D que dôun point de vue commercial, avec des dizaines de projets annoncés totalisant 
plusieurs GW, si bien que les données sont très rapidement obsolètes, et que de nouvelles technologies ou 
des évolutions sur les contraintes des technologies existantes apparaissent régulièrement. 

Les types de technologies solaires existantes sont les suivantes : le solaire photovoltaïque, le solaire à 
concentration, le solaire thermique et le photovoltaïque à concentration. 

Un benchmark a ®t® r®alis® au niveau de lô®tude CGES. Cette analyse a permis de mettre en ®vidence que 
lôalternative ç solaire photovoltaïque è pr®sente plusieurs avantage qui sôharmonisent avec la zone 
dôinsertion du projet ( zone d®sertique). En effet, la technologie photovoltaïque ne nécessite aucun besoin de 
système de conversion de chaleur, ses besoins en eau en phase dôexploitation sont minimes, les co¾ts de 
production des panneaux d®croissent rapidement du fait dôune production de masse observ®e actuellement 
et en particulier depuis ces 2 derni¯res ann®es, ainsi que de lô®volution de la R&D et enfin les panneaux 
produisent de lô®lectricit® m°me en pr®sence dôune couverture nuageuse. 

2.3.3 Alternative du site du projet  

En plus de r®pondre aux besoins du projet en termes de superficie disponible, plusieurs crit¯res dôordre 
technique et socio-économique ont concouru au choix de ce site :  

¶ La zone dôimplantation b®n®ficie dôun fort ensoleillement : Direct Normal Irradiation (DNI) ou 
ensoleillement normal direct, est relativement élevé soit 1 911 kWh/m²/an;  

¶ La proximité du réseau électrique existent ;  

¶ un accès facile via la RR 101;  

¶ Le profil plat des terrains est favorable ¨ lôimplantation dôune centrale solaire ;  

¶ Le site nôabrite aucune habitation ;  

¶ Les contraintes environnementales sont minimales ;  

¶ Aucun monument historique nôest enregistr® dans un rayon de 3 km autour du site ;  

¶ Le site est localisé en dehors de toute zone naturelle ou touristique protégée. 
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2.4 Données techniques du projet 

2.4.1 Le principe général 

Lôeffet photovoltaµque utilis® dans les cellules solaires permet de convertir directement lô®nergie lumineuse 
des rayons solaires en électricité par le biais de la production et du transport dans un matériau semi-
conducteur de charges ®lectriques positives et n®gatives sous lôeffet de la lumi¯re. 

Ce matériau comporte deux parties, lôune pr®sentant un exc¯s dô®lectrons et lôautre un d®ficit en ®lectrons, 
dites respectivement dopée de type n et dopée de type p. Lorsque la première est mise en contact avec la 
seconde, les électrons en excès dans le matériau n diffusent dans le matériau p. La zone initialement dopée 
n devient chargée positivement, et la zone initialement dopée p devient chargée négativement. 

Il se crée donc entre elles un champ électrique qui tend à repousser les électrons dans la zone n et les trous 
vers la zone p. Une jonction (dite p-n) a été formée. 

 

Figure 3: Illustration du phénomène photovoltaïque 

2.4.2 Les types de technologie solaire photovoltaïque 

Trois grandes familles de cellules solaires sont distinguées : 

¶ Les cellules au silicium cristallin, pour lesquelles l'élément actif est le silicium dopé dans la masse. 
Bien que plus ancienne, cette technologie représente encore 90 % des parts de marché du fait de sa 
robustesse et de ses performances (rendement modules allant de 12 à 20 % pour une durée de vie 
de 30 ans environ) ainsi que des investissements importants qui lui ont été destinés, que ce soit 
pour la transformation du silicium, l'élaboration des cellules ou l'assemblage des modules. 

¶ Les cellules à base de couches minces qui ont en commun le procédé de dépôt du matériau semi-
conducteur à faible épaisseur sur des substrats variés et donnant un aspect uni, produisant des 
modules de rendement légèrement inférieur (de 7 à 13 %). La part de marché pour l'ensemble de 
ces technologies est d'environ 10 % et reste relativement stable : ces filières ont perdu l'avantage de 
leur moindre coût de production avec les investissements massifs consentis dans le silicium au 
début des années 2000. 

¶ Les cellules à base de photovoltaïque organique, segment sur lequel la recherche s'intensifie dans 
la perspective de produire des cellules à très bas coût pour des applications nouvelles. Leur principe 
de fonctionnement est basé sur les cellules à colorant de Michaël Grätzel avec des variations sur le 
type de matériaux utilisés. Avec des rendements de l'ordre de 3 à 5 %, leur point faible reste 
aujourd'hui encore leur durée de vie limitée. 

Enfin, la famille des hybrides présentée sur l'illustration ci-dessous rassemble les cellules mettant en 
présence des technologies de natures différentes pour atteindre des rendements optimisés. 
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Figure 4: Classification des principales technologies de cellule solaire Photovoltaïque 

Note contextuelle : 

A noter que le choix de la technologie la plus adaptée aux exigences du projet relève de la 
responsabilité de lôEPC, qui doit considérer les meilleures avancées en matière de PV et par ailleurs 
mettre à jour la présente étude en fonction.  

Suite aux études techniques préalables r®alis®es par lôONEE, deux choix technologiques ont ®t® pr®conis®s, 
à savoir le polycristallin et le CdTe.    

2.4.3 Les types de supports 

Les supports des modules solaires photovoltaïques utilisés au niveau des centrales solaires sont de deux 
types : 

Û Panneaux photovoltaïques au sol sur structure fixe 

Ce type de montage permet d'optimiser l'orientation (plein sud) et l'inclinaison (30° par rapport à l'horizontal) 
des panneaux.  

  

Figure 5: Exemple de support de panneaux PV sur structure fixe 

Û Panneaux photovoltaïques sur suiveur solaire (ou tracker solaire) 

Ce type de montage permet d'optimiser l'orientation et l'inclinaison des panneaux par rapport à la position 
réelle du soleil. Les panneaux sont fixés à une structure portante qui suit le cheminement du soleil afin de 
capter un maximum d'énergie. 
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Figure 6: Panneaux photovoltaïques sur suiveur solaire 

Le choix des structures porteuses est primordial pour répondre aux contraintes techniques du projet et à la 
nature des terrains, ¨ cela trois possibilit®s sôoffrent : 

¶ Des piliers en béton : 

Les fondations hors sol type traverses en béton sont utilisées lorsque le sous-sol résiste au battage, lorsque 
des r®sidus ne permettent pas dôenfoncer des pieux dans la terre ou lorsquôil y a un risque de percer la 
couche assurant lô®tanch®it® du sous-sol avec lôext®rieur (ancien centre dôenfouissement de d®chets par 
exemple). Ce type dôinstallation pr®sente lôavantage de sôadapter ¨ tous types de sols, mais la mise en 
îuvre est plus contraignante et en g®n®ral plus co¾teuse. 

¶ Des pieux battus :  

Dans certains types de sol, il est possible dôutiliser des pieux enfonc®s dans le sol par le biais dôun enfonce 
pieux et sans avoir besoin de fondations béton. Les pieux ou poteaux servant de support sont enfoncés 
dans le sol sur plusieurs dizaines de centimètres puis recouverts de béton. 

¶ Des pieux vissés : 

Les pieux viss®s permettent de sô®pargner lôutilisation de fondations en b®ton et dôajuster ais®ment 
lôhorizontalit® des structures. Facile ¨ mettre en îuvre, ce type de fondation minimise les impacts 
environnementaux et facilite le d®mant¯lement en fin dôexploitation. 

Les éléments structuraux, visserie et accessoires et mode de fixation ne sont pas encore définit, la présente 
lô®tude dôimpact prendra donc en consid®ration les enjeux et les impacts li®es ¨ lôensemble des syst¯mes 
sus-indiqu®s, et proposera par cons®quent les mesures dôatt®nuations appropriées. 

2.5 Description de la centrale solaire photovoltaïque 

Note contextuelle : 

A noter que le contenu de cette section a été dressé suite aux études techniques préalables réalisée 
par lôONEE. Le choix de la technologie la plus adaptée aux exigences du projet relève de la 
responsabilité de lôEPC, qui doit considérer les meilleures avancées en matière de PV et par ailleurs 
mettre à jour la présente étude en fonction.  

La centrale solaire sera constituée principalement dôun ensemble des modules photovoltaµques, ces 
modules sont c©bl®s en s®rie les uns avec les autres pour former une cha´ne afin dô®lever la tension au 
niveau accept® par lôonduleur. Ces chaines de panneaux (ou strings) sont ensuite connectées en parallèle 
dans un coffret de raccordement (ou string box). De ce coffret, lô®lectricit® sera achemin®e jusquôaux sous-
stations de distribution (onduleurs/transformateurs élévateurs) où le courant continu est converti en courant 
alternatif (rôle de lôonduleur) puis ®lev®e au niveau de tension requis par ONEE (r¹le du transformateur). 

Lô®nergie est collect®e depuis les Onduleurs/Transformateurs de distribution vers le poste de livraison, au 
niveau duquel, lô®nergie est compt®e puis inject®e sur le réseau public de distribution via le réseau de 
raccordement centrale solaire-réseau public. 
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Figure 7: Principe technique de lôinstallation 

Les différents éléments techniques sus-indiquées seront présentés en détails ci-après. 

2.5.1 Centrale photovoltaïque 

2.5.1.1 Champs photovoltaïques 

Le parc solaire de TanTan recueille 113 400 panneaux photovoltaµques dôune puissance unitaire de 315 Wc. 
Lôassemblage des modules photovoltaµques est fait suivant une architecture ®lectrique connue : assemblage 
en série et en parallèle. Les tables sont connect®es en parall¯le pour former une rang®e. Lôensemble des 
panneaux délivre une puissance totale de 29 MW. Les rangées du champ PV sont dirigées vers le sud. 

Du point de vue conceptuel, lô®tude technique a fait ressortie deux configurations possibles, le tableau ci-
après, illustre les différents points de similitude et de différence des deux configurations.  

Tableau 3 : Configurations de la centrale solaire 

 Configuration 1 Configuration 2 

Superficie occupée 684 000 657 900 

Nombre de panneau photovoltaïque 113 400 113 400 

Inclinaison des modules 30° 30° 

Orientation  Sud Sud 

Configuration des tables 2 x 40 1 x 20 

Nombre des onduleurs 30 30 

Puissance unitaire de lôonduleur 1 MVA 1 MVA 

Nombre des Transformateurs élévateurs 15 15 

Puissance apparente unitaire de transformateur élévateurs 2 MVA 2 MVA 
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2.5.1.2 Structures 

Pour faciliter la maintenance et la construction, la centrale solaire sera composée de structures de longueur 
fixe et unique, quel que soit lôemplacement sur le terrain. 

Les structures supporteront la charge statique du poids des modules et, selon lôinclinaison, une surcharge de 
vent, neige et glace dans certaines situations. 

Il existe des structures modulaires, conçues spécialement pour les centrales solaires au sol. Elles sont 
g®n®ralement compos®es dôaluminium ou dôacier trait® contre la corrosion. 

Les panneaux photovoltaïques peuvent être montés soit sur des systèmes fixes ou équipés de trackers à un 
seul axe. Ces deux choix sont clairement plus comp®titifs pour lôinstant depuis le point de vue du rapport 
rendement/prix. 

Dans le cas dôadoption du syst¯me fixes, une garde au sol sera mise en place afin de faciliter lôentretien du 
site et à la petite faune de circuler librement. Cette garde au sol permet également de laisser passer la 
lumière du soleil sous les modules. Cette lumière diffuse arrive au niveau du sol et permet à la végétation de 
se développer.  

Ne pouvant pas anticiper lô®volution des technologies et donc les caractéristiques précises des composants 
des modules ou structures porteuses, les dimensions des tables pourront être légèrement différentes à la 
construction, néanmoins leurs impacts resteront globalement les mêmes. 

Comme évoqué précédemment (§2.4.3Les types de supports), plusieurs choix de fondation des structures 

porteuses sôoffrent, la pr®sente ®tude dôimpact tiendra compte des impacts environnementaux engendr®s 
pour chaque type de fondation. 

2.5.1.3 Onduleurs  

La centrale solaire est ®quip®e de 30 onduleurs centraux dôune puissance unitaire de 1 MVA, ces derniers 
assurent la transformation du courant continu produite par les modules photovoltaïques. 

Le choix de lôusage des onduleurs centraux est justifi® par lôefficacit® de ce syst¯me au niveau des centrales 
de production industrielle, pratiquement toutes les centrales de production photovoltaïque utilisent des 
onduleurs centraux. 

2.5.1.4 Transformateurs  

Lôensemble des onduleurs sera raccord® ¨ des transformateurs ®l®vateurs BT/HTA (400V/22kV) qui ®l¯vent 
la tension en sortie des onduleurs à une tension acceptable par le réseau (20kV). Le nombre de 
transformateurs est arr°t® ¨ 15 transformateurs dôune puissance unitaire dôenviron 2 MVA. Soit deux 
onduleurs de 1 MVA par transformateur. 

Il est à noter que les transformateurs élévateurs seront logés dans des bâtiments préfabriqués. 

2.5.1.5 Poste de livraison 

Le poste de livraison constitue lôinterface entre le r®seau public de distribution et le r®seau interne de la 
centrale solaire. Il abrite un transformateur de HTA/THB (22kV/60kV) ainsi que des moyens de protections 
(disjoncteurs), de comptage de lô®nergie. 

2.5.1.6 Réseaux de câbles 

ê lôint®rieur de la centrale solaire seront install®s les r®seaux de c©bles suivants : 

¶ Les câbles électriques : ils sont destin®s ¨ transporter lô®nergie produite par les modules vers les 
sous-stations de distribution, puis vers la structure de livraison. 

¶ La mise à la terre : constituée de câbles en cuivre, elle permet : 
V la mise à la terre des masses métalliques, 
V la mise en place du régime de neutre, 
V lô®vacuation dô®ventuels impacts de foudre. 
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Carte 1 : Plan de masse ï configuration 1



 MASEN 

Û Etude dôimpact environnemental et social du projet solaire photovoltaµque de Noor Atlas 

 

Réf : C271B/ R421-06                                                                               HAS/CB/CL      Février 2023Page 34/326 

 

 

Carte 2 : Plan de masse ï configuration 2
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2.5.2 Lignes électriques 

Le raccordement électrique de la centrale solaire sera r®alis® par le biais dôun piquage sur la ligne 60 kV du 
réseau public existant, plus précisément, entre les postes HT de TanTan Port et TanTan Jmilet . La ligne de 
raccordement aérienne de 6 km en direction du nord et traversant la route nationale RN1.  

Les principaux éléments structurels des lignes de transport d'énergie sont les suivants : 

¶ Pylônes et signalisation respective ;  

¶ Câbles conducteurs et de garde, accessoires respectifs et dispositifs pour amortir les vibrations ; 

¶ Chaînes d'isolateurs et accessoires ; 

¶ Circuit de terre. 

Les pylônes seront des tétrapodes normaux dont le détail est donné en annexe 3 ou en béton armé. La 
profondeur des fondations varie entre 1,6 m et 2,2 m pour les pylônes métalliques et de 2,3m pour les 
pylônes en béton. 

La ligne à 60Kv sera en câble nu alliage d'aluminium 181,6 mm² Almélec. Les pylônes seront en partie en 
béton armé et en partie métallique. 

Tableau 4: Les pylônes utilisés dans le projet 

site / supports 
nombre de pylônes en Béton 

Armé 
nombre de pylônes 

métalliques 
nombre total de supports 

Nombre 10 20 30 

Hauteur hors sol Entre 12,6 m et 14,6 m Entre 15 et 21 m.  

Source : ONEE,  

2.5.3 Voies dôacc¯s 

Lôacc¯s au site se fera depuis la route r®gionale RR101 reliant la route nationale RN1 ¨ lôa®roport de 
TanTan. Une piste dôacc¯s dôune longueur de 400 m de la route r®gionale RR101 sera aménagée à cet 
effet. 
Au sein du parc, des pistes seront créées afin dôacc®der aux installations (modules, onduleurs et 
transformateurs élévateurs). 
Les espaces entre rang®es de panneaux destin®s ¨ limiter les ph®nom¯nes dôombrage permettront 
®galement dôacc®der aux installations pour les op®rations de maintenance. 

2.6 Consistance des travaux  

2.6.1 Centrale solaire 

Û Préparation du site et installation du chantier 

Avant toute intervention, les zones de travail seront délimitées strictement. Conformément au plan général 
de coordination. Un plan de circulation sur le site et ses accès sera mis en place de manière à limiter les 
impacts sur le site et la sécurité des personnels de chantier. 

o Étapes préliminaires : défrichement et débroussaillement 

En préliminaire de la construction de la centrale solaire un défrichement au sein des parcelles vouées à 
accueillir le parc solaire sera réalisé. CeluiȤci consistera ¨ dessoucher dans lôemprise d®limit®e par la cl¹ture 
du futur parc. 

Hormis les contraintes techniques de lôinstallation des modules solaires photovoltaµques, le but du 
débroussaillement évitera le risque de la propagation du feu au sol en diminuant la biomasse.  
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o Préparation du terrain 

Le site subira une préparation éventuelle du terrain (nivellement et terrassement). Les pentes maximales du 
terrain pour lôinstallation appropri®e de la structure dôappui ne doivent jamais d®passer les 2% dans la 
direction nord-sud et le 5% dans la direction est-ouest. Les structures devront sôadapter ¨ la surface du 
terrain dans la mesure du possible afin de minimiser le terrassement à réaliser. 

o Pose des clôtures 

Afin dô®viter les risques inh®rents ¨ une installation ®lectrique, il sôav¯re n®cessaire de doter la future 
installation dôune cl¹ture lôisolant du public. Des plots de b®ton de (30 cm) de profondeur seront coul®s pour 
servir de fondation aux poteaux. Afin de ne pas nuire à écoulement des eaux pluviales. 

o Piquetage 

Cette étape consiste à la définition précise les différentes implantations des éléments sur terrain en fonction 
du plan dôex®cution. 

o Cr®ation des voies dôacc¯s 

Les voies dôacc¯s seront n®cessaires ¨ lôacheminement des ®l®ments de la centrale puis à son exploitation. 

Comme marqué au niveau du paragraphe «§ 2.5.3Voies dôacc¯s», une piste de 400 m, déjà existante 

menant jusquôau site sera exploit®e en phase des travaux ainsi quôen phase dôexploitation. Vue la nature des 
engins utilisées lors de la phase de chantier, des travaux dôentretien sôav¯rent n®cessaire pour garantir la 
pérennité de la route durant les différentes phases du projet. 

Û Base de vie 

La base de vie sera implant®e sur le site ¨ l'emplacement propos® par lôentreprise et valid® par le ma´tre 
d'ouvrage et le ma´tre d'îuvre. Elle sera desservie en électricité basse tension via le groupe électrogène et 
lôalimentation en eau potable via des camions citernes. 

Û Création des tranchées 

Les tranchées qui seront réalisées concernent les deux types de courant électrique existant au niveau du 
parc solaire photovoltaïque à savoir :  

-  Les tranchées relatives au circuit courant continu, contenant des tuyaux en PVC lisse ou ondulées, 
dont les diamètres seront entre 160 et 200 mm. Les tuyaux seront couverts avec sable de rivière et, 
ensuite, le reste de la tranchée sera couvert avec les matériaux extraits auparavant. 

Dans le croisement de chemins et lieux sur lesquels les véhicules lourds puissent circuler, le sable 
du remplissage sera remplacé par du béton. 

-  Les tranchées contenant le câblage de moyenne tension qui seront mises dans des tuyaux et 
enterrées en tranch®es dôau moins 80 cm de profondeur. La largeur sera variable en fonction du 
nombre de circuits installés. 

-  Mise en place des panneaux 

Les panneaux seront vissés sur des structures fixes disposant de 20 à 80 modules chacune et ayant une 
distance suffisante entre poteaux afin de laisser lôeau sô®couler dans les interstices. 

Toutes les surfaces en acier exposées seront galvanisées à chaud. Toutes les surfaces en aluminium 
exposées seront anodisées. 

Tous les éléments structuraux, visserie et accessoires en acier seront galvanisés à chaud.  

Les courroies qui supportent les modules seront r®alis®es en aluminium anodis® afin dô®viter la corrosion. 
Les modules seront fixés aux courroies en utilisant des clips ou agrafes en aluminium conjointement avec de 
la visserie de sécurité. Les fondations, seront choisies selon son adéquation avec la nature du terrain. 
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Figure 8: Exemple de montage des 
structures 

Figure 9: mise en place des 
panneaux sur les structures 

Û Réalisation des connexions  

Les modules seront connectés en série entre eux afin de former une branche (ou «string»). Puis les strings, 
groupés en parallèle dans les boitiers de raccordement, seront raccordés aux onduleurs. 

  

Figure 10: Câblage des panneaux Figure 11: Boitier  

Û Installation des onduleurs-transformateurs 

Les onduleurs centraux ont ®t® choisis ¨ lôid®e de les int®grer en postes pr®fabriqu®s en b®ton, avec des 
cellules de moyenne tension et transformateurs élévateurs.  

Un raccordement entre les onduleurs et les transformateurs sera r®alis® ¨ raison dôun transformateur 
élévateur pour chaque deux onduleurs. 

Û Installation du poste de livraison 

Lôinstallation dôun poste de livraison sera effectu®e, ce dernier contient un ®quip® dôun transformateur 
HTA/HTB (22V/60kV) ainsi que les équipements de protection et de comptage. 

Des travaux de connexion électriques des différents éléments seront réalisés en prêtent une attention 
particulière à tout ce qui est mise à la terre et protection contre la foudre 

2.6.2 Lignes électriques 

Les éléments structurels des lignes aériennes de transport d'énergie en haute tension sont les suivants : 

-  Pylônes et signalisation respective ;  

-  Câbles conducteurs et de garde, accessoires respectifs et dispositifs pour amortir les vibrations ; 

-  Chaînes d'isolateurs et accessoires ; 
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-  Circuit de terre. 

La répartition des pylônes tient compte des obstacles existants (ou en projet) rencontrés, tels que traversées 
de routes. La hauteur des pylônes est déterminée pour respecter la distance réglementaire entre le point le 
plus bas des conducteurs et le sol. 

Les pylônes auront des plaques « Numéro», « Identification» et « Adresse» et une figurine « Tête de Mort» 
en tôle découpée galvanisée. Il y aura aussi des dispositifs anti-escalade peints en rouge-vif.  

Les câbles de garde protègent la ligne HT contre les surtensions atmosphériques.  

Lors de la construction des lignes, on prévoit fondamentalement les activités suivantes, par ordre 
chronologique : 

-  Reconnaissance du tracé ; 

-  Levé du profil ;  

-  Étude du sol - topographie et géotechnique ;  

-  Confection des fouilles ; 

-  Bétonnage ; 

-  Assemblage des tronçons de pylône ;  

-  Levage des pylônes après que le béton soit sec ; 

-  Mise en place des chaînes d'isolateurs ; 

-  Déroulement et fixation des câbles de garde et des conducteurs ; 

-  Mise en place des accessoires ; 

-  Mise en place des amortisseurs et des entretoises ; 

-  Fixation des bretelles d'ancrage ;  

-  Peinture des dispositifs de balisage aérien.  

En principe le béton à utiliser sera fabriqué dans une centrale existante à une distance viable. La fondation 
des pylônes est composée de socles en béton.  

Chaque pylône est transporté en pièces jusqu'à l'emplacement de son levage où il sera assemblé par 
tronçons. Les tronçons sont positionnés et reliés, avec l'aide d'une grue. Pour transporter les pièces 
m®talliques des pyl¹nes, il est n®cessaire de pr®voir une livraison dôun camion de 30 tonnes par pyl¹ne.  

Il est nécessaire de mettre en place des surfaces pour l'entreposage des matériaux de construction au pied 
de chaque pylône ainsi que les surfaces occupées temporairement par des accès provisoires aux endroits 
des pylônes. 

Les câbles sont transportés en bobines de 3,7 tonnes chacune, (correspondant à 2 km de longueur) jusqu'à 
lôemplacement de son treuillage. 

2.6.3 Voies dôacc¯s 

Les travaux dôam®nagement de la piste comprennent des travaux de terrassement, de nivellement, de 
lôapport et de la mise en place de mat®riaux, la mise en place des ouvrages de drainage des eaux pluviales. 

2.6.4 Carrières 

Le cas échéant en phase de construction, les entreprises exploiteront des carrières existantes et/ou des 
zones dôemprunt pour lôapprovisionnement en mat®riaux de construction. Les zones dôemprunt et carri¯res 
utilisées seront uniquement des zones disposant de toutes les autorisations requises y compris les 
autorisations environnementales. L'ouverture de nouvelles carrières n'est pas prévue dans le cadre du projet 
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2.7 Gestion des ressources, effluents et emploi en phase travaux 

La gestion des effluents et des ressources concernent les trois composantes du projet à savoir : 

V La centrale solaire photovoltaïque ; 
V La piste dôacc¯s ; 
V La ligne de raccordement électrique. 

2.7.1 Besoin en énergie et raccordement 

2.7.1.1 Besoins en électricité  

Durant la phase de construction du site de TanTan, les besoins en électricité seront assurés localement par 
des groupes électrogènes dôune puissance install®e dôenviron 100 kW permettant dôalimenter lôensemble des 
équipements de chantier et notamment la base vie. 

2.7.1.2 Besoin en combustible 

Les travaux nécessiteront lôutilisation des v®hicules et engins de chantier. Lôapprovisionnement en gasoil 
pour ces derniers sera assuré par une station à gasoil implantée au chantier et alimentée périodiquement 
par un camion-citerne. 

Le camion-citerne assurera lôapprovisionnement ¨ une fr®quence dôune fois par semaine ¨ une fois par jour 
pour les périodes de pointe. 

2.7.2 Besoin en eau et raccordement 

En phase travaux les besoins en eau sont associés principalement à : 

¶ Production du béton : 0,25 m3 par m3 de béton ; 

¶ Compactage du sol : 15 litres par kilomètre de route ; 

¶ Nettoyage des machines : 0,5 m3 par machine ; 

¶ Contrôle de la poussière : 3 m3 par kilomètre de route, et 

¶ Consommation humaine : 3 litres par personne et par jour. 

Lôapprovisionnement en eau brute sera assuré par des citernes mises à la disposition du personnel sur site 
et alimentés par des camions citerne. 

Toutefois, les besoins totaux en eaux sont estimés à plus de 734 m3 sur toute la durée de travaux.  

2.7.3 Effluents 

2.7.3.1 Gestion des eaux usées  

En phase travaux, des toilettes chimiques dédiées ¨ lô®vacuation des effluents liquides seront mises en 
place, vidangées et entretenues régulièrement.  

Un séparateur des eaux pluviales et des eaux usées sera implanté sur site comprenant principalement le 
drainage des eaux pluviales et des eaux usées de vie. 

Le traitement et stockage particuliers des huiles et autres liquides jugés dangereux est également prévu. 

2.7.3.2 Gestion des déchets solides 

Les déchets solides produits lors de la phase des travaux seront principalement les déchets domestiques 

(nourriture, emballage alimentaire, é), d®bris de m®taux, de bois, carton et plastique, b®toné 

La quantité de déchets domestiques durant les 16 mois du projet est estimée à environ 36T pour 50 à 150 

personnes (selon la cadence des travaux). 
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Toutefois, une gestion de déchets du site sera effectuée en intégrant le système du tri de déchets, stockage 

et évacuation desdits déchets.     

2.8 Gestion des ressources, effluents et emploi en phase exploitation 

Lors de la phase dôexploitation, seule la centrale solaire n®cessite une gestion des ressources et des 
effluents, lôensemble des ®l®ments trait®s ci-après, ne concerne donc que la centrale solaire photovoltaïque. 

2.8.1 Besoin en énergie et raccordement 

2.8.1.1 Besoins en électricité  

En phase dôexploitation, lôapprovisionnement en ®lectricit® sera assuré par le réseau électrique Basse 
Tension puis destiné aux besoins de la centrale en termes de climatisation et dô®clairage et aussi aux 
besoins des locaux administratifs implantés sur site. 

2.8.1.2 Besoin en combustible 

Lôutilisation du combustible en phase dôexploitation sera principalement pour lôalimentation des groupes 
®lectrog¯nes qui fonctionnent en secours pour assurer lôalimentation ®lectrique de lôunit® de production en 
cas de coupures dô®lectricit®. 

2.8.2 Besoin en eau et raccordement 

Durant la phase dôexploitation, les besoins en eau sont assez limit®s car la technologie photovoltaïque 
adoptée ne nécessite de lôeau que pour le lavage des panneaux (environ 4 m3 par chaque MW chaque 
6mois soit 280m3/an pour le site de TanTan). Cependant, lôusage dôeau sera principalement destin® au 
sanitaires et domestiques pour une quinzaine à une vingtaine de personnes. 

Toutefois, l'eau pour la phase d'exploitation sera fournie dans des citernes installées sur site ou à travers la 
mise en place dôun ch©teau dôeau. Le ravitaillement en lôeau sera aliment® p®riodiquement par des camions 
citernes.  

Par ailleurs, un système de prévention d'incendie sera mis en place afin dô®liminer les causes de 
d®clenchement dôun incendie et de limiter lôimportance des cons®quences humaines et matérielles.  

2.8.3 Effluents 

2.8.3.1 Gestion des eaux usées  

Les effluents liquides, produits lors de la phase dôexploitation seront limit®s ¨ des r®sidus de produits 
dôentretien (anticorrosif, adjuvant, antirouille, solvant, diluant, etc.) en quantités réduites. 

Par ailleurs, des rejets liquides liés aux locaux administratifs et de gardiennage (eaux sanitaires) seront 
également produits en quantité réduite. Un système de collecte et de traitement adapté sera mis en place 
sur le site de développement du projet. Les eaux sanitaires seront stockées dans une laterine vidangeable 
respectant les normes environnementales et qui sera régulièrement curée par une société spécialisée.  

2.8.3.2 Gestion des déchets solides 

Pendant la phase dôexploitation, les d®chets produits par la centrale seront limités à de rares déchets 
solides, et des déchets domestiques dus à la présence du personnel sur place. Les déchets produits, seront 
stock®s sur site au niveau dôun conteneur dédié puis, seront évacués au niveau de la décharge contrôlée la 
plus proche dans lôattente de lôouverture du centre dôenfouissement et de valorisation (CEV) de la province 
de Tantan ¨ lôhorizon 2022. Un v®hicule conforme aux normes sera mobilis® pour permettre lô®vacuation des 
déchets, de manière périodique. 

Il est important de préciser que les déchets dangereux ou spéciaux qui seront produit sur la centrale solaire 
de TanTan en exploitation sont principalement les panneaux cassés, ces déchets sont produits 
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occasionnellement et seront transportés par la société qui les a fournis pour un éventuel recyclage 
selon les clauses du contrat établie entre Masen/O&M et cette société.  

2.8.4 Gestions des eaux pluviales 

En phase dôexploitation, les eaux pluviales sont r®cup®r®es ¨ partir des toitures des locaux et cela comme 
suit : 

¶ Drainage des eaux pluviales de toiture : collectée par la trémie des eaux pluviales et amenée vers 
le caniveau par la descente des eaux pluviales. 

¶ Drainage des eaux pluviales au site du poste : Les eaux pluviales au site du poste seront 
évacuées en dehors du poste via le caniveau des eaux pluviales selon la pente naturelle au site. 

¶ Drainage des eaux pluviales pour le caniveau de câble et le regard de vanne : Installation de 
puisard pour le suintement naturel ou l'accès au regard des eaux pluviales pour lô®vacuation. 

2.9 Nombre dôemplois 

Durant la phase chantier de la centrale solaire de TanTan, Masen a pr®vu lôemploi de 20 à 150 personnes, 
selon la cadence et la nature des travaux. Le temps de réalisation du projet est estimé de 12 à 16 mois 

Par ailleurs, la phase dôexploitation ne n®cessite que tr¯s peu de personnel dôexploitation, principalement 
pour assurer la maintenance, lôentretien et le gardiennage. Pour cela, le nombre dôemploy®s prévus pour 
lôexploitation de la centrale solaire de TanTan est estimé à une quinzaine ou une vingtaine de personnes. 

2.10 Planning de réalisation  

La construction de la centrale solaire photovoltaïque NOOR Atlas se déroulera sur une durée totale de 12 à 
16 mois ¨ partir du d®marrage des travaux dôam®nagement du site, jusquô¨ la mise en service de 
lôinstallation. Le planning prévisionnel de réalisation du projet est présenté ci-dessous :  
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Planning 

 

Figure 12 : Calendrier prévisionnel des travaux

M0 M1 M2 M3 M4 M5 M6 M7 M8 M9

1 Ordre de service 0 Jour

2 Centrale PV 174 jours

3 Travaux d'Installation de Chantier 15 jours

4 Travaux de Génie Civil 2 mois 

5 Installation des Structures Mécaniques 2 mois 

6 Installation Électrique Basse Tention 3 mois

7 Installation et Raccordement des Onduleurs 2 mois

8 Lƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ wŀŎŎƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ΧΧΧΧΧ ŘŜ ¢ǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 2 mois

9 Installation des Équipements de Télecommunication et Supervision 1 mois

10 Installation des Équipements de Surveillance et de Sécurité 1 mois

11 Installation de Stations Météorologiques 20 jours

12 Cold Commissioning 21 jours

13 Mise Sous Tension 14 jours 

14 Tests de Performance 1 semaine

15 Réception Provisoire de la Centrale PV 1 jour

16 Poste Electrique 22/60 KV 161 jours

17 Travaux de Génie Civil 3 mois

18 Installation des Structures Mécaniques 2 mois

19 Installation du Poste de Transformation 22/60 KV 1 mois

20 Installation des Équipements, Conrôle de Supervision 1 mois

T3T1 T2
Tâche Durée
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2.11 Montant dôinvestissement  

Le montant global de la construction de la centrale solaire photovoltaïque de NOOR TanTan est dôenviron 
311 371 KDHS Marocain.  
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3. Contexte juridique et institutionnel 

3.1 Contexte juridique 

3.1.1 Législation marocaine applicable au projet 

Tableau 5. Législation marocaine concernant le projet 

Texte Contenu Texte dôapplication  Application au projet 

LEGISLATION ENVIRONNEMENTALE GENERALE 

Loi 12-03 sur les EIE 
(dahir 1-03-06 du 12 mai 
2003) 

Définit la procédure de 
réalisation, 

- Décret 2-04-564 (4 novembre 2008) fixant les modalités 
d'organisation et de déroulement de l'enquête publique 
relative aux projets soumis aux études d'impact sur 
l'environnement. 
- Décret 2-04-563 (4 novembre 2008) relatif aux attributions 
et au fonctionnement du comité national et des comités 
régionaux des études d'impact sur l'environnement 
- Arrêté conjoint du secrétaire d'Etat auprès du ministre de 
l'énergie, des mines, de l'eau et de l'environnement, chargé 
de l'eau et de l'environnement et du ministre de l'économie 
et des finances, 636-10 (22 février 2010) fixant les tarifs de 
rémunération des services rendus par l'administration 
afférents à l'enquête publique relative aux projets soumis 
aux études d'impact sur l'environnement. 

Les projets de centrales solaires 
photovoltaïques sont soumis à la loi 12-03 
et 
doivent recevoir une acceptabilité 
environnementale. 

Loi 49-17 sur 
lô®valuation 
environnementale 
(abroge la 12-03) 

Cette loi prend en compte les 
insuffisances de la loi 12-03. En 
plus de lôEtude dôImpact 
Environnemental telle que 
spécifiée dans la loi 12-03, elle 
introduit de nouveaux outils pour 
lô®valuation environnementale.  

-  évaluation stratégique 
environnementale  

-  la notice environnementale 
pour des petits projets à faible 
impact sur l'environnement. Les 
notices environnementales 
devront être renouvelées 
chaque 3 ans si les projets ne 

En attendant la publication de nouveaux décrets, les 
décrets de la loi 12-03 sôappliquent. 

- Décret 2-04-564 (4 novembre 2008) fixant les modalités 
d'organisation et de déroulement de l'enquête publique 
relative aux projets soumis aux études d'impact sur 
l'environnement. 

- Décret 2-04-563 (4 novembre 2008) relatif aux attributions 
et au fonctionnement du comité national et des comités 
régionaux des études d'impact sur l'environnement 

Arrêté conjoint du secrétaire d'Etat auprès du ministre de 
l'énergie, des mines, de l'eau et de l'environnement, chargé 
de l'eau et de l'environnement et du ministre de l'économie 
et des finances, 636-10 (22 février 2010) fixant les tarifs de 
rémunération des services rendus par l'administration 

Applicable au projet 
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Texte Contenu Texte dôapplication  Application au projet 

sont pas réalisés. 
-  lôaudit environnemental pour les 

unités industrielles et les 
activités antérieures à la 
promulgation de la loi et qui 
nôont fait lôobjet d'aucune 
évaluation environnementale.  

Cette loi a fait référence à la loi 
47-18 sur les CRI pour 
déterminer les attributions qui 
ressort du niveau central et celles 
qui seront transférées au niveau 
régional. 

afférents à l'enquête publique relative aux projets soumis 
aux études d'impact sur l'environnement. 

Loi 47-18 sur les CRI 
promulguée par le Dahir 
n° 1-19-18 du 7 joumada 
II 1440 portant réforme 
des centres régionaux 
dôinvestissement et 
création des 
commissions régionales 
unifiées 
dôinvestissement. (B.O. 
n° 6754 du 21 février 
2019) 

Cette loi porte sur le statut des 
centres régionaux 
dôinvestissement, leurs missions 
et la mise en place dôun 
Commission Régionale Unifiée 
dôInvestissement (CRUI). La 
CRUI est un organe de décision 
et de coordination de lôaction des 
administrations compétentes en 
mati¯re dôinvestissement. La 
CRUI est notamment en charge 
de lôexamen des ®tudes dôimpact 
sur lôenvironnement. La CRUI est 
présidée par le Wali qui peut 
déléguer sa présidence à la 
direction du CRI.  

sans objet 

Applicable au projet. Le projet devra être 
présenté devant le CRUI au moins pour le 
lancement de lôenqu°te publique et 
potentiellement pour lôexamen de lôEIE. 

Loi 11-03 sur la 
protection 
et la mise en valeur de 
lôenvironnement (dahir 
1-03-59 du 19 juin 2003) 

Fixe le cadre général de la 
protection de lôenvironnement et 
des grands principes (pollueur 
payeur, établissement de 
standards de rejets, etc.) 

Absence de d®cret dôapplication 
Applicable au projet dôune mani¯re 
générale 

Loi-cadre 99- 12 portant 
Charte Nationale 
Globale de 
lôEnvironnement et du 

Intègre la dimension 
environnementale et du 
développement durable dans tous 
les programmes sectoriels. 

Sans objet 
Applicable au programme au solaire et au 
projet en général. 
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Texte Contenu Texte dôapplication  Application au projet 

Développement Durable 
(mars 2014) 

Identifie la législation à mettre en 
place notamment sur les secteurs 
non couverts (bruit, sols) 

Intègre systématiquement le droit 
¨ lôinformation fiable pour tout 
citoyen 

LEGISLATION RELATIVE A LôEAU 

la loi 36-15 publiée en 
Août 2016 (remplace la 
Loi 10-95 sur lôeau - 
dahir      1-95-154 du 16 
août 1995) 

Elle définit les règles de gestion, 
dôutilisation et de protection 
quantitative et qualitative de lôeau, 
des écosystèmes aquatiques et 
du domaine public hydraulique en 
général, ainsi que les règles de 
gestion des risques li®s ¨ lôeau 
pour une meilleure protection des 
personnes et des biens. 

Elle vise, également, la mise en 
place des outils de planification 
int®gr®e et participative de lôeau 
ainsi que la gestion rationnelle et 
durable et une meilleure 
valorisation des eaux y compris 
les eaux non conventionnelles 
pour accroître le potentiel 
hydrique national et le prémunir 
contre les changements 
climatiques. 

Les textes dôapplication restent applicables de mani¯re 

transitoire.  

V Décret 2-04-553 (24 janvier 2005) relatif au 

déversement des eaux usées (modalités de 

collecte de la redevance) et ses arrêtés 

conjoints ; 

V Décret 2-07-96 (16 janvier 2009) fixant la 

proc®dure dôoctroi des autorisations et des 

concessions relatives au domaine public 

hydraulique ; 

V Décret 2-97-414 (4 février 1998) relatif aux 

modalités de fixation et de recouvrement de la 

redevance pour utilisation de lôeau de domaine 

publique hydraulique ; 

V Décret 2-97-224 (6 novembre 1997) fixant les 

conditions dôaccumulation artificielle des eaux ;  

V Arrêté 1607-06 (25 juillet 2006) portant fixation des 

valeurs limites spécifiques de rejet domestique ;  

V Décret 2-97-787 (4 février 1998) relatif aux normes 

de qualité des eaux et ses arrêtés conjoints ; 

V Décret 2-05-1533 (15 février 2006) portant sur 
lôassainissement autonome 

Les décrets cités restent applicables au 
projet : 

Les besoins en eaux sont liés à la phase 
travaux.  

Les besoins en eaux de la centrale solaire 
en phase dôexploitation sont limit®s au 
besoin de lavage des panneaux et des 
besoins en eaux sanitaires pour les 
employés sur site.  

- En phase travaux, pour la limitation des 
rejets dôeaux us®es. 

- En phase exploitation, pour la mise en 
place du syst¯me dôassainissement 
autonome 

La norme N.M. 03.7.001 
relative à la qualité des 
eaux d'alimentation 

Cette norme fixe les exigences 
auxquelles doit satisfaire la 
qualité des eaux d'alimentation 

Sans objet Applicable au projet. La qualité des eaux 
pour lôalimentation en eau potable doit 
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Texte Contenu Texte dôapplication  Application au projet 

humaine, homologuée 
par l'arrêté n° 359-91 du 
23 rejeb 1411 (8 février 
1991) 

humaine. répondre aux exigences de la norme. 

Décret n° 2-05-1326 du 
29 joumada II 1427 (25 
juillet 2006) relatif aux 
eaux à usage 
alimentaire 

Ce décret porte sur la  
réglementation relative aux eaux 
à usage alimentaire, notamment 
en ce qui concerne les normes de 
qualité, le traitement des eaux à 
usage alimentaire, qui est soumis 
à autorisation délivrée par 
l'autorité gouvernementale 
chargée de la santé, le 
ravitaillement des populations en 
eau par tonneaux ou citernes 
mobiles, qui est soumis à 
autorisation et la surveillance, par 
les gestionnaires, exploitants ou 
propriétaires des installations de 
production ou de distribution, de 
la qualité 

- 
Applicable au projet durant toutes ces 
phases.  

LEGISLATION RELATIVE AUX DECHETS SOLIDES 

Loi 28-00 relative à la 
gestion des déchets et à 
leur élimination (dahir 1-
06-153 du 7 décembre 
2006) telle que 
complétée et modifiée 
par la loi 23-12. 

Définit les différents types de 
déchets  

Fixe le cadre de la gestion des 
déchets solides, type de 
décharge, organisation des 
décharges. 

 

- Décret 2.07.253 (18 juillet 2008) portant sur la 
classification des déchets  

- Décret 2-09-284 (8 décembre 2009) concernant les 
procédures administratives et les prescriptions techniques 
relatives aux décharges contrôlées 

Applicable au projet tant en phase de 
construction quôen phase dôexploitation 

Loi 23-12 modifiant 
la loi n° 28-00 relative à 
la gestion des 
déchets et à leur 
élimination  

Abroge et remplace l'article 42 
relatif à l'importation des déchets 
dangereux de la loi 28-00 relative 
à la gestion des déchets et à leur 
élimination 

 Applicable au projet 
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Texte Contenu Texte dôapplication  Application au projet 

LEGISLATION RELATIVE AUX ENERGIES RENOUVELABLES ET L'EFFICACITE ENERGETIQUE 

Loi 13-09 relative aux 
énergies renouvelables 
(dahir 1-10-16 du 11 
f®vrier 2010) telle quôelle 
a été modifiée et 
complétée par la loi 58-
15 

Loi qui sôinscrit dans le cadre de 
la politique énergétique nationale 
dont le but est de promouvoir le 
développement des sources 
dô®nergie renouvelables.  

Décret 2-10-578 (11 avril 2011) pris pour lôapplication de la 
loi. 

Décret n°2-15-772 relatif ¨ lôacc¯s au r®seau ®lectrique 
national de moyenne tension 

  

Applicable au projet de centrale solaire PV 

Loi 58-15 modifiant et 
complétant de la loi n° 
13-09 Relative aux 
énergies renouvelables 

Les grands principes de cette loi 
sont :  

Augmentation du seuil de la 
puissance installée pour les 
projets dô®nergie de source 
hydraulique de 12 à 30 MW ; 

Possibilit® de vente de lôexc®dent 
dô®nergie renouvelable produite ;  

Ouverture du marché électrique 
de sources renouvelables de la 
Basse Tension (BT) ;  

Prise en compte de lôavis de 
lôAgence du bassin dans les 
processus dôautorisation. 

Absence de d®cret dôapplication. 
Applicable au projet vu que le projet est 
destiné à la production de l'électricité à 
partir du soleil. 

La loi n°47-09 relative à 
l'efficacité énergétique 

Loi n°47-09 relative à l'efficacité 
énergétique fixe les objectifs 
suivants : 

Lôint®gration durable des 
techniques dôefficacit® 
énergétique dans les 
programmes de développement 
sectoriels. 

Incitation des entreprises 
industrielles à rationaliser leur 
consommation énergétiques. 

Mise en application de la loi dans le b©timent par lôarticle 7 
du Décret d'Application n° 2.13.874 du 15 Octobre 2014, 
publié au Bulletin Officiel n° 6306 en date du 06 Novembre 
2014 (Règlement thermique de la construction - RTC). 

Applicable au projet vu que ce dernier 
prévoit la construction des locaux 
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Texte Contenu Texte dôapplication  Application au projet 

Généralisation des audits 
énergétiques. 

Mise en place des codes 
dôefficacit® ®nerg®tiques pour 
tous les secteurs. 

G®n®ralisation de lôusage des 
lampes à basse consommation et 
des équipements adaptés au 
niveau de lô®clairage public. 

Développement des chauffes eau 
solaires 

LEGISLATION RELATIVE A LA QUALITE DE L'AIR 

Loi 13-03 sur la qualité 
de lôair (dahir 1-03-61 du 
12 mai 2003) 

Fixe le cadre des émissions 
atmosphériques  

- Décret 2-09-286 (8 décembre 2009) fixant les normes de 
qualit® de lôair et les modalit®s de surveillance de lôair  

Décret 2-09-631 (6 juillet 2010) fixant les valeurs limites de 
d®gagement, dô®mission ou de rejet de polluants dans lôair 
émanant de sources de pollutions fixes et les modalités de 
leur contrôle 

Applicable au projet 

Décret 2-97-377 sur les 
émissions dues au gaz 
dô®chappement (28 
janvier 1998) 

 

Fixe un seuil limite dô®mission 
pour les véhicules automobiles 
fonctionnant ¨ lôessence ou au 
gasoil : limite fixée à 4,5% de 
monoxyde de carbone et 70% 
dôopacit® 

Sans objet Applicable au projet 

Loi 42-16 portant 
approbation de lôaccord 
de Paris sur les 
changements 
climatiques 

Comme stipulé au niveau de son 
article unique, la présente loi 
approuve l'accord de paris sur les 
changements climatiques adopté 
à Paris le 15 décembre 2015. 

 Applicable au projet 

BIODIVERSITE ET SOLS 
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Texte Contenu Texte dôapplication  Application au projet 

Loi 29-05 relative à la 
protection des espèces 
de flore et de faune 
sauvages et au contrôle 
de leur commerce. 
(dahir 1-11-84 du 21 
juillet 2011) 

Protection de la faune et de la 
flore 

Décret 2-12-484 (21 mai 2015) pris pour lôapplication de la 
loi   

Applicable au projet 

URBANISME ET ORGANISATION TERRITORIALE 

Lois organiques 111-14, 
112-14, et 113-14 
relatives respectivement 
à la Région, à 
lôAssembl®e 
Provinciale/Préfectorale, 
et à la Commune (août 
2015) 

Fixe le cadre juridique, 
lôorganisation et les comp®tences 
des différentes structures 
dôorganisation territoriale. 

Sans objet  
Applicable pour le projet qui se situe sur le 
territoire de la commune concernée au 
niveau du site de  TanTan. 

La loi n°12-90 relative à 
l'urbanisme telle que 
modifiée par la loi n° 66-
12 relative au contrôle et 
à la répression des 
infractions en matière 
dôurbanisme et de 
construction 

Définit les différents outils de 
planification urbaine ainsi que les 
règlements de construction. 

 

Décret 2-92-832 (14 Octobre 1993) pris pour lôapplication 
de la loi 

Décret 2-02-177 (22 Février 2002) approuvant le règlement 
de construction parasismique (R.P.S 2000) applicable aux 
bâtiments fixant les règles parasismiques et instituant le 
Comité national du génie parasismique  

La loi sur lôurbanisme sôapplique en tant 
quôelle r¯glemente la construction. 

Loi 66-12 relative au 
contrôle et à la 
répression des 
infrastructures en 
matière de l'urbanisme 
et de construction 
complétant et modifiant 
la loi 12-90 relative à 
l'urbanisme   

Texte relatif au contrôle et à la 
répression des infractions en 
mati¯re dôurbanisme, c'est un 
référentiel en matière de 
l'organisation des chantiers de 
construction au Maroc.  

Sans objet Applicable au projet 

Dahir 1-60-063 (25 Juin S'applique à toutes les Sans objet Applicable au projet 
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Texte Contenu Texte dôapplication  Application au projet 

1960) relatif au 
développement des 
agglomérations rurales 

 

agglomérations à caractère 
rural situées en dehors des 
périmètres définis à l'article 18 de 
la loi n°12-90 relative à 
l'urbanisme. 

PATRIMOINE CULTUREL 

Loi 22-80 (dahir 1-80-
341 du 25 décembre 
1980) sur le patrimoine 
culturel et historique 
telle que modifiée et 
complétée en 2006 par 
la loi 19-05 (dahir 1-06-
102 du 8 juin 2006) 

Loi qui réglemente les 
explorations, découvertes, 
conservation du patrimoine 
culturel et historique 

Décret 2-81-25 (22 Octobre 81) portant sur le classement, 
lôinscription (protection des immeubles inscrits) et le 
déclassement (dont la demande doit être adressée à 
lôautorit® gouvernementale charg®e des affaires culturelles)   

Applicable au projet en cas de découverte 
fortuite lors des travaux 

Dahir portant loi 
N°1.84.150 du 6 
Moharram 1405 (2 
Octobre 1984) relatif aux 
lieux de culte musulman 

Réglemente la construction des 
lieux de culte musulman 

Sans objet 

Applicable au projet dans le cas où la 
construction ou l'exploitation des centrales 
pourra avoir les impacts sur les lieux de 
culte ou dans le cas où le site du projet est 
situé au niveau de l'un de ces lieux.  

 

EXPROPRIATION/ACQUISITION DES TERRAINS 

Loi 7-81 relative à 
lôexpropriation pour 
cause dôutilit® publique 
et ¨ lôoccupation 
temporaire (6 mai 1982) 

R¯glemente lôexpropriation et 
lôutilisation temporaire des 
terrains 

Décret 2-82-382 (16 avril 1983) 

Applicable au projet (centrale, ligne et 
route dôacc¯s) en ce quôelle ®nonce que 
toutes personnes détenant des droits sur 
un terrain peuvent prétendre à 
dédommagement (propriétaires, 
occupants, locataires, propri®taires dôarbre, 
etc.) 

Le r®gime dôacquisition doit respecter les 
éléments de cette loi pour chacun des 
sites.  

Le site du projet solaire photovoltaïque 
de TanTan est situé sur un terrain 
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Texte Contenu Texte dôapplication  Application au projet 

domanial en cours dôacquisition par 
MASEN. 

SANTE ET CONDITION DE TRAVAIL 

Décret 2-70-510 (8 
octobre 1970) relatif aux 
mesures 
prophylactiques à 
prendre sur les chantiers 

Règlemente les chantiers Sans objet Applicable au projet en phase travaux 

Loi 65-99 relative au 
code du travail (dahir 1-
03-194 du 11 septembre 
2003) 

Fixe la réglementation du travail 
et les droits des employeurs et 
employés dans tous les secteurs 
dôactivit® 

Divers d®crets dôapplication. 
Applicable au projet en phase de travaux et 
dôexploitation 

Arrêté (23 novembre 
1950) relatif aux 
médicaments et 
matériels médicaux à 
prévoir sur chantier de 
100 ouvriers, en 
permanence ou 
chantiers situés à plus 
de 10 km d'un centre 
d'approvisionnement 

Prévoit la sécurité sur les 
chantiers en termes de 
médicaments et de matériel 
médical 

Sans objet Applicable au projet en phase travaux 

La loi n°18-12 modifiant 
et complétant la loi n°06-
03 relative à la 
réparation des accidents 
de travail 

Cette loi contient les parties 
suivantes :  

¶ Partie I: Dispositions 
générales, champ 
d'application et observation 

¶ Partie II: Déclaration de 
l'accident du travail, 
certificats et surveillance 
médicale 

¶ Partie III: Assurance 

¶ Partie IV : Prestations en cas 
d'invalidité temporaire, 

 Applicable au projet en phase des travaux  
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Texte Contenu Texte dôapplication  Application au projet 

permanente ou de décès 

¶ Partie V : Prestation et 
procédure de règlement des 
différends 

¶ Partie VI: Dépôt d'un recours 
contre une personne auteure 
de l'accident 

¶ Partie VII: Limites 

¶ Partie VIII: Sanctions 

¶ Partie IX: Dispositions finales 

AUTRES TEXTES 

Loi 67-15 modifiant et 
complétant le dahir 
portant loi n°1-72-255 de 
18 Moharram 1393 (22 
février 1973) sur 
l'importation, le 
raffinage, la reprise en 
raffinerie et en centre 
emplisseur, le stockage 
et distribution des 
hydrocarbures. 

Enonce notamment les 
opérations soumises à agrément 
ou ¨ autorisation. Lôactivit® 
dôimportation dôhydrocarbures 
raffinés tels que le super 
carburant, le super sans plomb, 
lôessence, le p®trole lampant, le 
carburéacteur, le gasoil, les fuels 
oils et les gaz de pétrole liquéfiés, 
est soumise à agrément.  

Une autorisation administrative 
est requise pour la création 
dôateliers de traitement et de 
conditionnement, ainsi que pour 
lôimplantation de nouvelle 
capacité de stockage. 

Décret 2-72-513 (7 avril 1973) pris pour lôapplication du 
dahir portant loi 1-72-255  

Applicable au projet pour si stockage 
dôhydrocarbures n®cessaire sur le site 
(pour alimenter les véhicules) notamment 
en phase de travaux. 

Non applicable en phase dôexploitation. 

Décret No. 2-03-169 du 
22 Moharram 1424 (26 
Mars 2003) sur le 
transport des 
marchandises par route 

Réglemente le transport des 
marchandises pour compte 
propre ou compte de tiers  

Sans objet 
Applicable pour le projet pour toutes les 
entreprises assurant le transport 

Loi n° 30-05 relative au 
transport par route de 
marchandises 

Définit les règles spécifiques 

applicables au transport par route 
Non encore publié 

Applicable aux entreprises intervenantes 
dans le projet qui transportent des matières 
dangereuses. 
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Texte Contenu Texte dôapplication  Application au projet 

dangereuses. de marchandises dangereuses. 

Détermine les conditions liées 
aux marchandises, aux véhicules 
et aux intervenants. 

Arrêté du Ministre des 
travaux publics n° 127-
63 du 15 mars 1963 
déterminant les 
conditions techniques 
auxquelles doivent 
satisfaire les 
distributions dô®nergie 
®lectrique tel quôil a ®t® 
modifié et complété, 
notamment son article 
premier 

Cet arrêté classe les projets de 
distribution dô®nergie en trois 
catégories : 

V 1ère catégorie : Ouvrages 
pour lesquels la plus grande 
des tensions ne dépasse pas 
430 V en courant alternatif 
ou 600 V en courant continu ; 

V 2ème catégorie : Ouvrages 
pour lesquels la plus grande 
des tensions dépasse les 
limites ci-dessus sans 
atteindre 57ô000 V ; 

3ème catégorie : Ouvrages pour 
lesquels la plus grande des 
tensions est égale ou supérieure 
¨ 57ô000 V 

 Applicable au projet 

La loi n°116-14 
modifiant et complétant 
la loi 52-05 portant code 
de la route 

Cette loi a pour objectif 
d'améliorer et de perfectionner les 
dispositions régissant la 
circulation routière. 

 Applicable au projet 

Loi n° 16-99 sur les 

transports (Dahir 1-63-

260 relatif aux transports 

par véhicules 

automobiles sur routes) 

Cette loi définie les dispositifs 

relatifs aux différents types de 

transports (voyageurs, 

marchandise, ...) 

Décret n°2.03.169 relatif au transport routier de 
marchandises pour compte d'autrui ou pour compte propre 

Arrêté d'application du décret n° 2-03-169 

Applicable au projet 
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3.1.2 Principales conventions internationales applicables au projet 

Le tableau ci-dessous présente les principales conventions internationales applicables au projet. 

 

Tableau 6. Conventions internationales 

Texte Contenu Date signature, ratification1 ou entrée en 
vigueur pour le Maroc 

Application au projet 

Convention de Rio 
1992 

Protection de la diversité biologique  Ratification en 1995 

Applicable en ce quôelle traite des divers aspects de 
conservation de la biodiversité 

Article 14 : EIE à réaliser pour les projets ayant un 
effet négatif probable sur la biodiversité pour éviter 
ou minimiser ces effets. 

Convention de Berne ï 
1979 

Conservation de la vie sauvage et du 
milieu naturel 

Ratification en 2001 

Plusieurs plans d'actions spécifiques rédigés pour la 
protection des espèces prioritaires dont par 
exemple pour l'Aigle de Bonelli, l'Outarde 
canepetière, le Faucon crécerelette ou le Râle des 
Genêts qui se reproduisent au Maroc. 

Convention 
Internationale pour la 
protection des oiseaux 
ï 1950 

Protection des oiseaux Entrée en vigueur en 1956 
Applicable en ce quôelle vise ¨ prot®ger lôensemble 
des oiseaux 

Lignes directrices d 
CMS/AEWA 

Convention sur la 
conservation des 
espèces migratrices 

En vertu de la Convention de Bonn 
(CMS), le Maroc a signé plusieurs 
accords, dont l'Accord sur la 
conservation des oiseaux d'eau 
migrateurs d'Afrique - Eurasie 
(AEWA). À cette fin, les Parties 

AEWA signée en 1997 

Lignes directrices en matière de marquage des 
lignes, syst¯me dôisolation des lignes 
électriques, choix techniques des pylônes. 

 

1 Lorsquôun Etat signe une Convention, il exprime son intention de devenir partie ¨ cette Convention. Toutefois, cela ne lôoblige pas à la ratifier. La ratification entraîne elle une obligation juridique 
dôappliquer la Convention.  
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Texte Contenu Date signature, ratification1 ou entrée en 
vigueur pour le Maroc 

Application au projet 

appartenant à la 
faune sauvage 

contractantes "... étudient les 
problèmes qui se posent en raison 
des activités humaines et s'efforcent 
de mettre en îuvre des mesures 
correctives, y compris la réhabilitation 
et la restauration des habitats et des 
mesures compensatoires pour la 
perte de l'habitat." 

Convention de Bonn ï 
1979 

Conservation des espèces migratrices 
appartenant à la faune sauvage 

 

Signature en 1983 

2 annexes énumèrent les espèces migratrices qui 
nécessitent des mesures de conservation. Le Maroc 
occupe un territoire stratégique pour ces espèces 
migratrices. 

- L'Annexe 1 regroupe les espèces en danger 
d'extinction, comme par exemple le Goéland 
d'Audouin qui niche dans des zones isolées le long 
du Rif2 et hiverne en grand nombre sur le littoral 
atlantique du Maroc, ou encore le Courlis à bec 
grêle, un des oiseaux les plus rares au monde pour 
lequel le Maroc a une responsabilité patrimoniale. 

  - L'Annexe 2 énumère les espèces migratrices 
dont l'état de conservation exige un accord 
international de coopération. Les Cigognes blanche 
et noire, l'Erismature à tête blanche, la Spatule 
blanche, le Balbuzard pêcheur et plusieurs espèces 
de chauve-souris appartiennent à cette catégorie. 

Dans le cadre de la Convention de Bonn, le Maroc a 
sign® plusieurs accords dont lôAccord sur la 
Conservation des Oiseaux d'Eau Migrateurs 
d'Afrique - Eurasie (AEWA). A cette fin, les parties 
contractantes "... étudient les problèmes qui se 
posent du fait d'activités humaines et s'efforcent de 
mettre en îuvre des mesures correctrices y 
compris des mesures de restauration et de 

 

2 Deuxième colonie en nombre au niveau mondial 
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Texte Contenu Date signature, ratification1 ou entrée en 
vigueur pour le Maroc 

Application au projet 

réhabilitation d'habitats et des mesures 
compensatoires pour la perte d'habitat". 

Convention sur le 
commerce international 
des espèces de faune 
et de flore sauvage 
menac®es dôextinction 
ï 1975 

Veille à ce que le commerce international 
des spécimens d'animaux et de plantes 
sauvages ne menace pas la survie des 
espèces auxquelles ils appartiennent 

Entrée en vigueur en 1976 
Applicable en ce quôelle vise ¨ prot®ger de 
nombreuses espèces de faune et de flore. 

La Convention 
concernant la 
protection du 
patrimoine mondial, 
culturel et naturel - 
1972 

Protection du patrimoine culturel et 
naturel 

Ratification en 1975 
Applicable en ce qui vise la protection du patrimoine 
culturel et naturel, mais aussi du paysage. 

Convention Africaine 
pour la Conservation 
de la Nature et des 
Ressources Naturelles 
ï 1968 

Protection faune flore Ratification et entrée en vigueur 1977 
Applicable en ce quôelle vise la protection du sol, de 
lôeau, de la faune et de la flore 

Charte Maghrébine 
relative à la protection 
de lôenvironnement et 
du développement 
durable ï 1992 

Protection de lôenvironnement Signature en 1992 
Applicable en ce quôelle vise la protection de 
lôenvironnement 

Convention 
internationale sur la 
protection des 
végétaux ï 1951 

Protection de la flore Entrée en vigueur en 1972 Applicable en ce quôelle vise la protection de la flore 

Convention sur les 
changements 
climatiques ï 1992 

Lutte contre les changements 
climatiques 

Entrée en vigueur en 1996 
Le projet sôinscrit dans cette volont® de 
développement des énergies propres et donc de 
lutte contre les changements climatiques. 
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Texte Contenu Date signature, ratification1 ou entrée en 
vigueur pour le Maroc 

Application au projet 

Protocole de Kyoto 
Lutte contre les changements 
climatiques 

Adhésion en 2002 

Vise à lutter contre le changement climatique en 
réduisant les émissions de gaz carbonique. Le 
projet sôinscrit dans cette volont® nationale de 
développement des énergies propres. 

Conventions 
internationales ratifiées 
par le Maroc dans le 
domaine du droit du 
travail 

 

Depuis 1956, le Maroc a ratifié 51 

conventions de lôOrganisation 
Internationale 

du Travail (OIT) 

 

 

7 conventions parmi les 8 fondamentales ont 
été ratifiées3 : 

V Convention n° 98 sur le droit 
d'organisation et de négociation 
collective, 1949, ratifiée le         20 - 
05 - 57 

V Convention n° 29 sur le travail forcé, 
1930, ratifiée le 20-05-57 

V Convention n° 100 sur l'égalité de 
rémunération, 1951, ratifiée le 11-05-
79 

V Convention n° 105 sur l'abolition du 
travail forcé, 1957, ratifiée le 1-12-
1966 

V Convention n° 111 concernant la 
discrimination (emploi et profession), 
1958, ratifiée le 27-03-1963 

V Convention n° 138 sur l'âge minimum, 
1973 ratifiée le 6-01-2000 

V Convention n° 182 sur les pires 
formes de travail des enfants, 1999, 
ratifiée le 26-01-2001 

 

Ces conventions sont intégrées dans les textes 

Nationaux et sont applicables au projet en ce quôelle 
réglemente le travail 

 

 

3 La convention non ratifiée est la convention n°87 relative à la liberté syndicale et la protection syndicale de 1948.                             
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3.2 Présentations des exigences environnementales des bailleurs de fonds 

3.2.1 Standards environnementaux et sociaux de la BEI 

3.2.1.1 Les normes environnementales 

Les normes environnementales établies par la BEI ont pour objet de prot®ger et dôam®liorer lôenvironnement 
naturel, non seulement pour lui-m°me, mais dans une optique dôam®lioration de la qualit® de vie, du 
développement économique et du bien-°tre collectif qui d®coulent de la conservation de lôenvironnement à 
long terme. Elles portent sur trois aspects :  

¶ Les caractéristiques techniques du projet ï niveaux dô®mission pr®vus et effectifs, et autres 
indicateurs de performance environnementale ; 

¶ Les caract®ristiques du milieu dôaccueil du projet et de son voisinage imm®diat, y compris lôhabitat et 
la flore et la faune qui y sont associées ; 

¶ Les processus et modes de gestion utilis®s pour lô®laboration, la mise en îuvre et lôexploitation du 
projet qui influent sur lôimpact imm®diat et les effets ¨ long terme de ce dernier sur le plan 
environnemental et social. 

3.2.1.2 Normes sociales : une approche fondée sur les droits humains 

Tout comme les normes environnementales ont pour objet de prot®ger et dôam®liorer lôenvironnement 
naturel et bâti, les normes sociales visent à protéger les droits et à améliorer les moyens de subsistance des 
personnes directement et indirectement touchées par les projets financés par la Banque. Les normes 
sociales visent à promouvoir des résultats qui favorisent le bien-être individuel, lôint®gration sociale et les 
collectivités durables. 

Les normes environnementales et sociales de la BEI sont regroupées en dix domaines thématiques comme 
suit :  

1) Évaluation et gestion des risques et des incidences sur le plan environnemental et social : La 
premi¯re norme souligne lóimportance que rev°t la gestion des risques et des incidences, sur le plan 
environnemental et social, par lóapplication du principe de pr®caution tout au long de la dur®e de vie 
dóun projet financ® par la BEI. Les dispositions de la norme pr®voient ló®laboration dóun syst¯me 
efficace de gestion et dó®tablissement de rapports sur les aspects environnementaux et sociaux qui 
soit objectif et encourage la mise en place dóam®liorations et dó®volutions permanentes. Cette norme 
comporte lóobligation de faire participer les parties prenantes et de les informer tout au long de la 
durée de vie du projet. 

2) Prévention et diminution de la pollution : La deuxi¯me norme a pour objectif dó®viter ou de 
minimiser la pollution provoquée par des opérations financées par la BEI. Elle suit une approche à 
ló®chelle des projets pour ce qui concerne lóefficacit® des ressources ainsi que la pr®vention et la 
réduction de la pollution, dans le droit fil des meilleures techniques disponibles et pratiques diffusées 
¨ ló®chelle internationale. 

3) Biodiversité et écosystèmes : la BEI reconnaît la valeur intrinsèque de la biodiversité et le fait que 
ses opérations sont susceptibles dóavoir des incidences potentielles sur la biodiversit® et les 
®cosyst¯mes. Cette norme pr®cise lóapproche et les mesures que le promoteur doit adopter pour 
prot®ger et pr®server la biodiversit® ¨ tous les niveaux. Elle sóapplique ¨ lóensemble des habitats 
(marins et terrestres), quóils aient d®j¨ ®t® ou non perturb®s ou fait lóobjet dóune protection juridique. 
Elle porte sur les principales menaces et soutient lóutilisation durable des ressources naturelles et le 
partage équitable des avantages d®coulant de lóutilisation de ressources naturelles par le projet. 

4) Normes en rapport avec le climat : Les financements de la BEI, dans leur ensemble, sont alignés 
sur les politiques climatiques de lóUE, qui doivent °tre prises en consid®ration ¨ toutes les étapes du 
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cycle du projet, en particulier au moment de ló®valuation du co¾t ®conomique des ®missions de gaz 
à effet de serre et du contexte de la vulnérabilité climatique. Plus précisément, les promoteurs de 
projets doivent veiller à ce que tous les projets respectent les obligations nationales en vigueur et, le 
cas échéant, les obligations légales européennes, y compris les accords multilatéraux, liées aux 
politiques en matière de changements climatiques.  

5) Patrimoine culturel : Par les projets quóelle finance, la BEI reconnaît le rôle central du patrimoine 
culturel dans lóidentit® individuelle et collective pour appuyer le d®veloppement durable et 
promouvoir la diversité culturelle. En conformité avec les conventions et déclarations internationales 
en vigueur, cette norme vise à identifier, gérer et protéger le patrimoine culturel matériel et 
immat®riel qui pourrait °tre affect® par les activit®s vis®es par les projets. Elle met lóaccent sur la 
nécessité de mettre en place une procédure de découverte fortuite, qui précise les mesures à 
prendre en cas de d®couverte dó®l®ments de patrimoine culturel jusquóalors inconnus. 

6) Réinstallation involontaire : La mise en îuvre des projets de la BEI n®cessite parfois lóacquisition 
de terrains, lóexpropriation et (ou) des restrictions relatives ¨ lóutilisation des terrains entra´nant 
ló®loignement temporaire ou permanent de certaines populations de leurs lieux de r®sidence, de 
leurs activit®s ®conomiques ou de leurs pratiques de subsistance dóorigine. La norme 6 repose sur le 
respect et la protection des droits à la propriété et à un logement décent, ainsi que du niveau de vie 
de toutes les populations et communautés concernées. Elle vise à atténuer toutes les incidences 
négatives suscitées par la perte de leurs biens ou les restrictions impos®es ¨ lóutilisation des 
terrains. Elle a ®galement pour objectif dóaider toutes les personnes concern®es ¨ am®liorer, ou pour 
le moins, à rétablir leurs anciens moyens de subsistance et niveaux de vie et de les dédommager 
comme il convient pour les pertes encourues. 

7) Droits et intérêts des groupes vulnérables : La BEI cherche à protéger tous les individus et 
groupes vuln®rables affect®s par la r®alisation de projets tout en sóeffor­ant de faire en sorte que ces 
populations tirent dûment parti des opérations de la BEI. Cette norme exige un respect total de la 
dignité, des droits humains, des aspirations, des cultures et des moyens de subsistance coutumiers 
des groupes vulnérables, y compris des populations indigènes. Elle exige le consentement libre, 
préalable et éclairé des groupes indigènes concernés. 

8) Normes du travail : Lóapplication de bonnes pratiques en mati¯re dóemploi et lóutilisation de codes 
de conduite appropriés sont importantes pour garantir le traitement équitable, la non-discrimination 
et ló®galit® des chances des travailleurs. Cette norme vise ¨ assurer que les promoteurs des projets 
financés par la BEI se conforment aux normes fondamentales du travail définies par le Bureau 
international du travail et à la réglementation nationale en mati¯re de travail et dóemploi. Elle exige 
®galement la mise en place, le maintien et lóam®lioration des relations entre travailleurs et patrons. 

9) Santé, sécurité et sûreté des travailleurs et des populations : La BEI attend des promoteurs 
quóils préservent et garantissent la santé, la sécurité et la sûreté des populations et des travailleurs, 
et quóils promeuvent la dignit® de la communaut® concern®e, aspects qui sont susceptibles dó°tre 
menacés par les activités en rapport avec les projets, en portant une attention particulière aux 
groupes vuln®rables. Cette norme exige ®galement des promoteurs quóils adh¯rent aux normes 
internationales et aux principes pertinents des droits de la personne lors de lóutilisation de services 
de sécurité. 

10) Participation des parties prenantes : En tant quó®tablissement public, la BEI encourage 
activement le droit dóacc¯s ¨ lóinformation, tout comme la consultation et la participation du public. La 
norme 10 demande aux promoteurs dóentretenir, dóune mani¯re efficace et appropriée, un dialogue 
ouvert, transparent et responsable avec toutes les communautés et parties prenantes concernées 
par les projets. La valeur de la participation du public dans le processus décisionnel est soulignée 
dans toutes les phases de préparation, de mise en îuvre et de suivi dóun projet. Le droit dóacc¯s ¨ 
des recours, y compris par le règlement des litiges, est activement exigé. 

Toutes ces normes sont détaillées au niveau du manuel environnemental et social de la BEI. 

Lôapplication de ces normes ¨ la réalisation du projet NOOR Atlas est résumée dans le tableau ci-après : 
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Tableau 7 : Applicabilité des normes de la BEI au projet 

Normes 
Applicabilité au projet de la centrale solaire photovoltaïque 

NOOR Atlas 

Norme 1 : Évaluation et gestion 
des risques et des incidences 
sur le plan environnemental et 
social 

N®cessit® de mise en place dôun syst¯me efficace de gestion et 
dó®tablissement de rapports sur les aspects environnementaux et 
sociaux qui soit objectif et encourage la mise en place 
dóam®liorations et dó®volutions permanentes tout au long de la vie 
du projet.  
Nécessité de faire participer les parties prenantes et de les 
informer tout au long de la durée de vie du projet. 

Norme 2 : Prévention et 
diminution de la pollution 

Mettre en îuvre lôefficacit® des ressources et les meilleurs 
pratiques disponibles au niveau international. Sôapplique sur le 
choix des panneaux solaires et des ®quipements afin quôils 
prennent en compte les ressources (matériaux rares) et les 
matériaux offrant des possibilités de recyclage.   

Norme 3 : Biodiversité et 
écosystèmes 

Sôassurer de la prise en compte de la biodiversit® et des 
®cosyst¯mes (au travers notamment de lôEIES d®taill®e avec des 
mesures adaptées).  

Norme 4 : Normes en rapport 
avec le climat 

Prise en compte de manière intrinsèque car le projet  contribue à 
la réduction des émissions de Gaz à effet de Serre.   

Norme 5 : Patrimoine culturel 
Sôassurer quôune proc®dure de d®couverte fortuite, pr®cisant les 
mesures à prendre en cas de découverte dó®l®ments de 
patrimoine culturel jusquóalors inconnus soit bien en place.  

Norme 6 : Réinstallation 
involontaire 

Dans le cas d'une expropriation, sôassurer que les propri®taires 
soient identifiés et puissent retrouver leurs moyens de subsistance 
si jamais ceux-ci étaient affectés.  

Norme 7 : Droits et intérêts des 
groupes vulnérables 

Applicable au projet pour le respect des droits humains des 
populations concernées. 

Norme 8 : Normes du travail 

Prise en compte des directives de lôOrganisation Internationale du 
Travail en plus de la r®glementation marocaine. Sôassurer des 
bonnes relations employeurs ï salariés pour les entreprises 
impliquées dans le projet.  

Norme 9 : Santé, sécurité et 
sûreté des travailleurs et des 
populations 

Mettre en place des proc®dures pour sôassurer de la s®curit® des 
personnes (travailleurs et populations) dans toutes les phases du 
projet.  

Norme 10 : Participation des 
parties prenantes 

Mise en place de la participation du public dans le processus 
décisionnel dans toutes les phases de préparation, de mise en 
îuvre et de suivi dóun projet.  
Mise en place dôun syst¯me de gestion des dol®ances et de 
règlement des litiges. 

3.2.2 Directive de développement durable de la KfW banque de développement 

La pr®sente directive d®crit les principes et la proc®dure dô®valuation des impacts environnementaux et 
sociaux et des aspects climatiques des mesures financées par la KfW Banque de Développement au cours 
de leur pr®paration et de leur mise en îuvre. Dans ce contexte, la directive poursuit notamment les objectifs 
suivants :  

¶ Définir un cadre harmonisé et contraignant pour intégrer des normes environnementales, sociales et 
climatiques dans la planification, lôanalyse, la mise en îuvre et le suivi des mesures financ®es par la 
KfW Banque de Développement ;  

¶ Promouvoir la transparence, la prévisibilité et la responsabilité dans le cadre des processus 
d®cisionnels de lô®valuation des impacts environnementaux et sociaux (EIES) et de l'®valuation des 
aspects climatiques ;  
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¶ Am®liorer lôanalyse des risques ®conomiques inh®rents aux projets en tenant compte des aspects 
environnementaux, sociaux et climatiques.  

Tous les financements de la KfW Banque de D®veloppement font lôobjet dôune EIES ainsi que d'une 
évaluation des aspects climatiques telles que définies dans cette directive. Cela concerne aussi bien le 
financement des projets et programmes que le financement dôactivit®s non li®es ¨ un projet pr®cis, tels que 
les financements communs de programmes, les projets dans le secteur financier et les opérations de 
financements dôentreprises. Cette directive sôapplique ¨ toutes les formes de financement de la KfW Banque 
de Développement. 

Les projets objet de financement sont class®s en trois cat®gories selon lôimportance de leurs incidences 
environnementales et sociales potentiellement négatives. Ces catégories sont décrites ci-dessous : 

Catégorie A : les projets de cat®gorie A sont susceptibles dôavoir des incidences n®gatives graves sur 
lôenvironnement et/ou sur les conditions sociales de personnes concern®es. Ces projets font obligatoirement 
lôobjet dôune analyse et dôune ®valuation des effets ®cologiques et sociaux n®gatifs dans le cadre dôune 
EIES. Un PGES qui décrit les mesures nécessaires pour éviter, atténuer, compenser et surveiller les effets 
négatifs est également requis. Pour les projets en cat®gorie A, la KfW attend du promoteur du projet quôil 
dispose dôun syst¯me de suivi appropri®. 

Catégorie B : les projets de catégorie B sont susceptibles de générer des effets potentiellement négatifs sur 
lôenvironnement et les conditions sociales des personnes concernées, ceux-ci étant toutefois moins graves 
que dans le cas des projets de cat®gorie A. pour les projets de cat®gorie B, la n®cessit® ainsi que lôampleur, 
les axes prioritaires et la profondeur dôune EIES sont d®termin®s au cas par cas.  

Catégorie C : un projet est class® dans la cat®gorie C lorsquôil pr®sente selon toutes pr®visions des charges 
ou des effets environnementaux et sociaux nuls ou minimes. Sa mise en îuvre et son exploitation ne 
requièrent aucune mesure de protection, de compensation et de surveillance particulière. De tels projets ne 
nécessitent en général aucune autre analyse supplémentaire au sens de cette directive ou la poursuite de la 
procédure EIES.  

La directive d®veloppement durable de la KfW int¯gre ®galement lô®valuation des aspects climatiques à 
lôint®rieur de lô®valuation des aspects environnementaux et sociaux.  

La KfW sôaligne sur les normes sociales et environnementales reconnues au niveau international (Politiques 
de sauvegarde de la Banque mondiale, Critères de performance de la SFI, Directives environnementales, 
sanitaires et s®curitaires du Groupe de la Banque mondiale, normes fondamentales de lôOIT, l®gislation 
environnementale de lôUE). 

Le tableau ci-après résume les normes de performances de la SFI et leur applicabilité au projet. 
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Tableau 8: Revue des normes de performance environnementale et sociale de lôSFI applicable au projet 

Norme de Performance Contenu Applicabilité au projet et moyen de mise en 
îuvre 

Norme de performance 1 
Évaluation et gestion des 
risques et des impacts 
environnementaux et sociaux  

 

Identifier les risques et les impacts environnementaux et 
sociaux du projet ; 

Adopter une hi®rarchie dans lôatt®nuation : anticiper, 
éviter, minimiser, compenser 

Améliorer la performance grâce à un système de gestion 
environnementale et sociale ; 

Engagement avec les communautés affectées ou 
d'autres parties prenantes tout au long du cycle du 
projet : Mécanismes de communication et de gestion 
des doléances. 

Une première évaluation des impacts 
environnementaux et sociaux a été réalisée dans le 
cadre de lô®tude GCES.  

Des EIES spécifiques pour chaque projet sont 
établies. 

Masen dispose de lôexp®rience en termes de gestion 
environnementale pour mettre en application les 
résultats de LôEIES et assurer la gestion des risques 
environnementaux et sociaux.  

Le PGES qui accompagne cette EIES indique le 
système de gestion environnementale et sociale à 
mettre en place. 

Les Parties Prenantes (institutionnelles et 
populations) ont été informées via : une réunion de 
consultation publique, une enquête publique dont les 
modalités sont présentées dans cette SESIA.  

Un mécanisme de gestion des doléances est mis en 
place par Masen.  

NP2 : Main dôîuvre et 
conditions de travail 

 

Ce critère vise à établir, entretenir et améliorer les 
relations de travail entre les travailleurs et la direction. Il 
exige lô®galit® des chances et un traitement ®quitable 
des travailleurs et interdit le travail des enfants et/ou 
forcé. Il exige que les conditions du lieu de travail offrent 
des conditions de travail saines et sures favorisant la 
sant® et le bien °tre des employ®s. Lô®valuation 
environnementale et sociale doit tenir compte de la 
protection des travailleurs et promeut la prise des 
mesures visant à protéger la santé et la sécurité des 
travailleurs et des communautés locales.  

Le code du travail 65-99 intègre les exigences de la 
NP2. 

Des mesures spécifiques sont également intégrées 
dans le système de gestion environnemental et 
social. 
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Norme de Performance Contenu Applicabilité au projet et moyen de mise en 
îuvre 

 

NP3 : Utilisation rationnelle 
des ressources et prévention 
pollution 

 

Éviter, réduire au minimum ou réduire la pollution liée au 
projet; 

Utilisation durable des ressources, y compris l'énergie et 
l'eau; 

Réduction des émissions de gaz à effet de serre liées 
aux projets.. 

Le projet vise la durabilité des ressources 
®nerg®tiques en exploitant lô®nergie solaire.  

Les déchets produits le long du cycle de vie du projet 
seront classifiés et destinés vers des filières de 
recyclage et de valorisations appropriées.  

La technologie permet la réduction des gaz à effet de 
serre et certaines mesures visant notamment au bon 
entretien des machines contribuent à ne pas 
augmenter les émissions de GES. 

NP4 : Santé, sécurité et 
sûreté des communautés 

 

Anticiper et éviter les effets négatifs sur la santé et la 
sécurité de la communauté touchée; 

Protéger les personnes et les biens conformément aux 
principes pertinents des droits de l'homme. 

Le PGES associ® ¨ lôEIES permet de pr®ciser les 
différentes mesures liées à la sécurité des 
personnes. 

NP5 : Acquisition des terres 
et réinstallation involontaire 

 

Éviter / réduire les impacts sociaux et économiques 
négatifs liés à l'acquisition des terres ou aux restrictions 
dôusage 

Éviter / réduire le déplacement ; 

Envisager des alternatives aux projets ; 

Éviter l'expulsion forcée. 

Restaurer ou améliorer les moyens de subsistance et le 
niveau de vie; 

Améliorer les conditions de vie des personnes 
déplacées en fournissant :  

- Logement adéquat; 

- S®curisation de lôoccupation. 

La proc®dure dôacquisition se déroule dans le total 
respect de la conformité à cette norme de 
performance. 

Un PAT sera établi par MASEN.  

NP6 : Conservation de la Protection et conservation de la biodiversité Depuis la phase de conception du projet, des 
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Norme de Performance Contenu Applicabilité au projet et moyen de mise en 
îuvre 

biodiversité et gestion 
durable des ressources 
naturelles vivantes 

 

Maintien des avantages des services écosystémiques ; 

Promotion de la gestion durable des ressources 
naturelles vivantes; 

Intégration des besoins de conservation et des priorités 
de développement. 

expertises biodiversité ont été diligentées. Suite à 
ces études des recommandations ont été formulées 
afin dô®viter les zones sensibles. 

Au cours de la présente étude, des mesures 
spécifiques ont été identifiées pour préserver le 
milieu naturel. 

 

NP7 : Populations 
autochtones 

 

Assurer lôentier respect des populations autochtones 

Droits de l'homme, dignité, aspirations; 

Moyens de subsistance; 

Culture, savoir, pratiques; 

Éviter / Réduire les impacts négatifs; 

Avantages et opportunités de développement qui soient 
durables et culturellement appropriés ; 

Consentement libre, éclairé et préalable dans certaines 
circonstances. 

La zone dôinfluence nôabrite pas de population 
autochtone. 

NP8 : Patrimoine culturel 

 

Protection et préservation du patrimoine culturel 

Promotion du partage équitable des avantages du 
patrimoine culturel. 

Le crit¯re a pour objectif de prot®ger lôh®ritage culturel 
irremplaçable. 

Le patrimoine culturel se définit comme étant les biens 
tangibles et les sites présentant une valeur 
archéologique (préhistorique), paléontologique, 
historique, culturelle, artistique et religieuse et les 
caractéristiques environnementales naturelles uniques 
qui incorporent des valeurs culturelles. 

Cette définition comprend également les formes 

La loi 22-80 complétée par la loi 19-05 régit le 
patrimoine historique et culturel en cas de 
découverte. 

LôEIES intègre cet aspect dans son analyse.  
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Norme de Performance Contenu Applicabilité au projet et moyen de mise en 
îuvre 

culturelles intangibles telles que les connaissances, les 
innovations et les pratiques culturelles des 
communautés incorporant des modes de vie 
traditionnels. 
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Les directives d®veloppement durables de la KFW serviront de cadre ¨ lô®valuation environnementale des 
projets de Noor Atlas. Selon les directives de la KfW et notre analyse, le projet est classé en catégorie A 
(voir tableau ci-dessous). 

Tableau 9: Catégorisation des sites selon les directives de la KfW 

Site Catégorie Justification 

Ain Beni Mathar A D'après 
l'évaluation 
environnementale 
sommaire 
effectuée, ces 
sites représentent 
une sensibilité 
très forte vis-à-vis 
du milieu naturel, 
suite à la 
présence des 
espèces 
faunistiques de 
valeur écologique 
et patrimoniale 
importante. 

Enjil A 

Bouanane A 

TanTan A 

Boudnib B 
Ces sites ne 
présentent pas 
d'impacts 
majeurs sur 
l'environnement/ 
social. Les 
principaux 
impacts 
potentiels sont 
limités au niveau 
local, réversibles 
et peuvent être 
atténués par des 
mesures 
appropriées. 
Cependant nous 
proposons 
également 
lô®laboration dôun 
PGES. 

TaTa B 
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3.3 Cadre institutionnel marocain 

3.3.1 Cadre institutionnel marocain de la gestion de lôenvironnement 

La principale institution qui se pr®occupe de la protection de lôenvironnement est le Minist¯re de la Transition 
Energétique et du Développement Durablequi comprend le département du Développement Durable. Sont 
présentées ci-après, les institutions susceptibles de délivrer une autorisation ou de donner un avis dans le 
cadre du processus de construction ou d'exploitation du projet de la centrale solaire photovoltaïque. 

3.3.1.1 Ministère de la Transition Energétique et du Développement Durable 

Le Ministère est chargé de coordonner les actions du gouvernement en matière de protection de 
lôenvironnement. Ses principales attributions lui donnent un r¹le de coordination, de surveillance, de contr¹le 
et de mise en place dôun cadre juridique et institutionnel. A travers le d®partement de lôenvironnement, ce 
dernier est chargé de :  

V Élaborer la stratégie nationale du développement durable et assurer le suivi de sa mise en 
îuvre 

V Proposer des textes législatifs et réglementaires dans le domaine de la protection de 
lôenvironnement et veiller au contrôle de leur application 

V Représenter le gouvernement dans les négociations bilatérales et multilatérales dans le 
domaine lôenvironnement et du d®veloppement durable 

V Int®grer la dimension des changements climatiques, de lô®conomie verte et de la contribution à 
la préservation de la diversité biologique dans les politiques, les stratégies et es programmes 
gouvernementaux 

V Contribuer ¨ ®laborer, mettre en îuvre et suivre des programmes nationaux environnementaux 
en collaboration avec départements concernés 

V Promouvoir la coop®ration dans le domaine de lôenvironnement et du d®veloppement durable 
V Promouvoir les partenariats (avec entités, privées, publics, collectivités territoriales, ONGs) dans 
le domaine de lôenvironnement et du d®veloppement durable 

V Mettre en place les outils pour lôobservation et le suivi de lô®tat de lôenvironnement ¨ lô®chelle 
nationale et régionale 

V Ing®rer la dimension environnementale dans les programmes de d®veloppement, de lô®ducation, 
de la formation et de la recherche scientifique 

V Suivre lô®valuation environnementale strat®gique des politiques et des programmes de 
développement publics 

V Suivre lô®valuation de lôimpact des projets activit®s dôinvestissement sur lôenvironnement.  

Le Département du Développement Durable est un département transversal et toutes les missions doivent 
être réalisées en coordination avec les départements concernés.  

Le DEest organisé en 5 directions centrales :  

- La direction de lôobservation, des ®tudes et de la planification 
- La direction des changements climatiques, de la diversit® biologique et de lô®conomie verte 
- La direction des programmes et des réalisations 
- La direction du partenariat, de la communication et de la coopération 
- La direction du contr¹le, de lô®valuation environnementale et des affaires juridiques.  

Cette derni¯re direction est en autre charg®e de suivre les op®rations dôaudit environnemental des activit®s 
ayant un impact sur lôenvironnement.  

Le DE assure la coordination et le secrétariat du CNEIE / CRUI qui sont les Comités en charge du processus 
de d®livrance de lôacceptabilit® environnementale. 

Au niveau local, le Département est repr®sent® par une Direction R®gionale de lôEnvironnement mise en 
place en 2016 (arrêté du 5 mai 2016 ï Bulletin Officiel n°6526 du 15 décembre 2016) qui comprend trois 
services :  

- service de lôObservatoire R®gional de lôEnvironnement et du D®veloppement Durable 

- service de la gestion environnementale 
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- service du contr¹le et des ®tudes dôimpact sur lôenvironnement. 

3.3.1.2 Centres r®gionaux dôinvestissement  

Selon la loi 47-18, Les CRI sont chargés, chacun dans les limites de son ressort territorial, de contribuer à la 
mise en îuvre de la politique de lôEtat en mati¯re de d®veloppement, dôincitation, de promotion et 
dôattraction des investissements ¨ lô®chelon r®gional et dôaccompagnement global des entreprises, 
notamment les petites et moyennes entreprises et les très petites entreprises. 

A cet effet, les Centres exercent les missions suivantes : 

a) en ce qui concerne lôoffre de services au profit des investisseurs et lôaccompagnement des petites et 
moyennes entreprises et des très petites entreprises, les Centres sont chargés, en tant que guichets 
uniques: 

o dôassister les investisseurs dans lôaccomplissement des proc®dures et d®marches 
administratives requises pour la création de leurs entreprises ; 

o dôassister les investisseurs et les entreprises, en particulier les petites et moyennes 
entreprises et les très petites entreprises, pour la réalisation de leurs projets 
dôinvestissement et les accompagner pour lôobtention des autorisations et actes 
administratifs exigés par la législation et la réglementation en vigueur ; 

o de recevoir les dossiers dôinvestissement et de demandes dôautorisations et dôactes 
administratifs y afférents et de les examiner en coordination avec les administrations et 
organismes publics concernés conformément à la législation et la réglementation en 
vigueur; 

o de pr®parer les actes administratifs n®cessaires ¨ la r®alisation des projets dôinvestissement 
et dont la délivrance ou la signature fait lôobjet dôune d®l®gation donn®e aux walis de r®gions 
ou relève de leurs prérogatives et ce, conformément à la législation et la réglementation en 
vigueur ; 

o dôassurer le suivi des entreprises, en particulier les petites et moyennes entreprises et les 
très petites entreprises et de les accompagner, à leur demande, durant leur cycle de vie, en 
leur apportant notamment, conseil et assistance pour leur permettre de faire face à leurs 
éventuelles difficultés ; 

o de veiller à la dématérialisation des proc®dures et formalit®s relatives ¨ lôinstruction des 
dossiers de projets dôinvestissement ; 

o de d®velopper et administrer des plateformes ®lectroniques d®di®es ¨ lôinvestissement au 
niveau régional, en vue, notamment, de permettre aux investisseurs et aux entreprises, en 
particulier les petites et moyennes entreprises, dôacc®der aux donn®es relatives ¨ 
lôenvironnement r®gional de lôinvestissement, aux opportunit®s dôinvestissement et 
potentialités de la région, aux procédures à accomplir pour la réalisation de leurs projets et 
de suivre lô®tat dôavancement de leurs dossiers dôinvestissement; 

o dôassurer, sous la supervision des gouverneurs des pr®fectures ou provinces concern®es et 
en coordination avec les administrations, les organismes publics et les collectivités 
territoriales concernés. 

b) La participation ¨ la mise en îuvre de la d®clinaison r®gionale des strat®gies sectorielles nationales 
et lôimpl®mentation des orientations g®n®rales de la strat®gie de d®veloppement ®conomique et 
sociale de la région  

c) La mise en place dôun climat dôinvestissement concurrentiel et le d®veloppement de la comp®titivit® 
et de la diversit® de lô®conomie de la r®gion ; 

d) La mise en place dôun syst¯me de veille ®conomique permettant de capter et dôexplorer au niveau 
régional, national et international, les pistes de d®veloppement de lôentrepreneuriat et de 
lôinvestissement r®gional. 

Selon lôarticle 28 de la loi 47-18, une Commission R®gionale Unit® dôInvestissement (CRUI) a ®t® cr®® en 
vue dôassurer un traitement int®gr® et harmonis® des dossiers dôinvestissement dans chacune des r®gions 
du Royaume. Cette commission est chargée de :  

a) Proc®der ¨ une ®valuation pr®alable des projets dôinvestissement qui lui sont soumis sur les plans 
économique, social, environnemental et urbanistique ainsi quôen mati¯re de cr®ation dôemplois et le 
cas ®ch®ant, sôassurer de leur ®ligibilit® au r®gime incitatif et avantages accord®s par lôEtat tel que 
prévu par la législation et la règlementation en vigueur;  
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b) Statuer ou donner son avis ou avis conforme, selon le cas, dans les conditions et selon les 
procédures fixées par la législation et la règlementation en vigueur, sur tous les actes administratifs 
n®cessaires ¨ la r®alisation des projets dôinvestissement. A ce titre, la commission r®gionale est 
chargée de :  

o statuer sur les demandes de cession ou de location portant sur les terrains relevant du 
domaine privé de l'Etat, y compris les terrains agricoles ou à vocation agricole et fixer la 
valeur vénale ou locative desdits terrains, selon le cas;  

o statuer sur les demandes dôattestation de vocation non agricole des terrains devant accueillir 
des projets dôinvestissement;  

o 3)statuer sur les demandes dôautorisations de morcellement de terrains situ®s ¨ l'int®rieur 
d'un périmètre d'irrigation ou d'un périmètre de mise en valeur en bour pour la création ou 
l'extension d'entreprises non agricoles;  

o statuer sur la réalisation des projets d'investissements dans une zone du littoral non 
couverte par des documents d'urbanisme ou dans des zones sensibles au sens de la 
législation et de la règlementation en vigueur;  

o statuer sur les demandes dôoccupation temporaire des parcelles relevant du domaine public 
de lôEtat et du domaine forestier et fixer les redevances y aff®rentes ainsi que sur les 
demandes relatives à lô®change immobilier des terrains forestiers destin®s ¨ la r®alisation 
des projets dôinvestissement ;  

o donner son avis conforme sur la délivrance des permis de construire, des autorisations de 
création de lotissements, de morcellement et de création de groupes dôhabitations, ainsi que 
des permis dôhabiter et des certificats de conformit® requis pour la r®alisation ou 
lôexploitation des projets dôinvestissement; Loi NÁ47.18 Portant R®forme des Centres 
R®gionaux dôInvestissement et Cr®ation des Commissions Régionales Unifiées 
d'Investissement  

o donner son avis conforme pour lôoctroi, conform®ment ¨ la l®gislation et la r¯glementation en 
vigueur, dôautorisations dôexercice, dans les zones franches dôexportation, des activit®s 
exportatrices à caractère industriel ou commercial ainsi que des activités de services qui y 
sont liées;  

o examiner les ®tudes dôimpact sur lôenvironnement et donner son avis sur lôacceptabilit® 
environnementale des projets dôinvestissement qui lui sont soumis;  

o donner son avis sur le classement des établissements touristiques et les autorisations de 
leur exploitation;  

o donner son avis sur les demandes dôattribution de lots dans les zones industrielles et les 
zones dôactivit®s ®conomiques dans les conditions et modalit®s fix®es dans les conventions 
dôam®nagement et de d®veloppement desdites zones.  

c) Examiner et ®mettre son avis sur les projets dôinvestissement qui lui sont pr®sent®s pour b®n®ficier 
des avantages accordés dans le cadre du système incitatif en vigueur et/ou des fonds prévus à cet 
effet, ainsi que sur les contrats et les conventions y afférents 

Dans le cadre du pr®sent projet, les CRI concern®s par lô®tude sont :  

-  CRI de Fès-Meknès pour les sites dôEnjil  
-  CRI de lôOriental pour les sites de Ain Beni mathar et Bouanane  
-  CRI de Sous Massa pour le site de Tata  
-  CRI de Guelmim oued Noun pour le site de TanTan 
-  CRI Daraa Tafilalet pour le site de Boudnib 

3.3.1.3 Les Agences de Bassins Hydrauliques 

La loi sur lôeau 10/95 a institu® les agences de bassins hydrauliques (ABH). Il est ainsi cr®®, au niveau de 
chaque bassin hydraulique ou ensemble de bassins hydrauliques, sous la d®nomination dô « agence de 
bassin », un établissement public, doté de la personnalité morale et de l'autonomie financière. 

Les agences de bassins ont pour mission d'évaluer, de planifier, de gérer, de protéger les ressources en eau 
et de délivrer les autorisations et concessions relatives au Domaine Public Hydraulique (DPH) de leurs 
zones d'action. 

La loi précise, en son article 20 en particulier, les missions dont elles sont chargées. Ces missions sont très 
étendues et de diverses natures : 
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¶ Une mission de planification et de gestion d®centralis®e ¨ lô®chelle du bassin versant : 

V Elaborer le Plan directeur dôam®nagement int®gr® des ressources en eau (PDAIRE) 
relevant de sa zone dôaction ; 

V Veiller ¨ lôapplication du PDAIRE ¨ lôint®rieur de sa zone dôaction ; 

V G®rer et contr¹ler lôutilisation des ressources en eau mobilis®es. 

¶ Des missions r®galiennes dôadministration du DPH et de police des eaux et une mission dôint®r°t 
général de suivi quantitatif et qualitatif des ressources en eau : 

V D®livrer les autorisations et concessions dôutilisation du DPH ; 

V Tenir un registre des droits des eaux reconnus et des autorisations de prélèvement 
accordées ; 

V Réaliser toutes les mesures piézométriques et de jaugeages ainsi que les études 
hydrologiques, de planification et de gestion de lôeau, tant au plan quantitatif que  qualitatif ; 

V Réaliser toutes les mesures de qualité et appliquer les dispositions de la loi 10-95 et des 
lois en vigueur relatives à la protection des ressources en eau et à la restauration de leur 
qualit®, en collaboration avec lôautorit® gouvernementale charg®e de lôenvironnement ; 

V Proposer et ex®cuter les mesures ad®quates pour assurer lôapprovisionnement en eau en 
cas de pénurie dôeau d®clar®e, ou pour pr®venir les risques dôinondation. 

¶ Des missions dôappui technique et dôaide financi¯re aux acteurs de lôeau : 

V Fournir toute aide financi¯re et toute prestation de service, notamment dôassistance 
technique, aux personnes publiques ou privées qui en feraient la demande, soit pour 
pr®venir la pollution des ressources en eau, soit en vue dôun am®nagement ou dôune 
utilisation du DPH. 

¶ Des missions de ma´trise dôouvrage : 

Á Réaliser les infrastructures nécessaires à la prévention et à la lutte contre les inondations. 

3.3.1.4 Minist¯re de lôagriculture et de la P¯che maritime du D®veloppement rural et des 
Eaux et Forêt 

Û Département des Eaux et Forêt 

 Le Département des Eaux et Forêts (DEF) est chargé : 

V Dôassurer lôadministration, par d®l®gation de M. le Premier ministre et conformément aux 
disposition du dahir du 20 hija 1335 (10 octobre 1917) sur la conservation et lôexploitation du 
domaine forestier de l'état et les autres biens soumis au régime forestier ainsi que la police et le 
contr¹le de lôapplication des textes législatifs et réglementaires y afférents ;  

V De conserver, aménager, développer et promouvoir les ressources forestières, alfatières, 
sylvopastorales dans les terrains soumis au régime forestier, ainsi que les ressources 
cynégétiques et piscicoles continentales, et valoriser leurs multiples produits, services et 
avantages ;  

V Dôîuvrer ¨ la promotion et ¨ la mise en îuvre des actions dôextension et de d®veloppement de 
la forêt sur des terres à vocation forestière autres que celles du domaine forestier de lô®tat ;  

V De coordonner lô®laboration et la mise en îuvre des plans dôam®nagement des bassins 
versants et des parcs et r®serves naturelles et en assurer le suivi et lô®valuation en concertation 
avec les différents départements ministériels ou dôautres organismes concern®s ;  

V De coordonner la pr®paration et la mise en îuvre des programmes et projets de d®veloppement 
intégré des zones forestières et alfatières, participer à leur exécution et en assurer le suivi et 
lô®valuation ;  

V De promouvoir les actions de coopération et de partenariat avec les différents départements 
minist®riels ou dôautres organismes concern®s, les collectivit®s locales, les partenaires 
bilatéraux et les organisations régionales et internationales, les professionnels, les organisations 
non gouvernementales et tous les usagers du domaine forestier ;  
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V De coordonner, en concertation avec les différents départements ministériels et organismes 
concern®s, la mise en îuvre, au niveau national, des dispositions des conventions 
internationales relatives à la lutte contre la désertification, aux forêts, à la faune sauvage et à 
son habitat naturel.  

Dans le domaine de la gestion de la biodiversit®, le DEF est charg® de lô®laboration et de la mise en îuvre 
de toute action devant contribuer à la conservation des ressources forestières et sylvopastorales, des eaux 
et du sol, cynégétiques et piscicoles. 

En conséquence, il a pour mission la conservation et la réglementation de la faune et de la flore sauvage 
dans leur biotope ainsi que la gestion des parcs nationaux et des réserves naturelles. 

De par son organisation, le DEF dispose dôune forte pr®sence sur le terrain au travers des postes de garde 
forestier répartis sur tout le territoire national. 

le DEF a procédé à la révision des procédures de l'amodiation du droit de chasse en vue de garantir plus de 
transparence dans l'octroi des lots de chasse sur la base de règles fixées avec ses partenaires, à savoir la 
Fédération Royale Marocaine de Chasse et l'Association des Organisateurs de chasse touristique (AOCT). 
Deux Cahiers des Prescriptions Spéciales (CPS) relatifs à l'amodiation par voie d'appels d'offres ont été 
préparés en concertation avec les partenaires concernés (FRMC et AOCT) : un concerne les lots de chasse 
touristique et l'autre pour la chasse associative. 

3.3.1.5 Minist¯re de lôEquipement et de lôEau 

Le Minist¯re de l'®quipement et de l'eau est charg® d'®laborer et de mettre en îuvre la politique du 
gouvernement dans les domaines des routes, des ports, des équipements publics et du Transport (Routier, 
Ferroviaire, Maritime et Aérien). 

A travers le d®partement de lôEquipement, ce Minist¯re assure ®galement pour le compte d'autres Minist¯res 
ou collectivités territoriales ou établissements publics, la réalisation, la supervision ou le contrôle d'études à 
caractère technique, ainsi que la réalisation d'ouvrages techniques ou le contrôle technique de travaux. 

Dans le cadre de ses propres missions ayant trait avec lô®quipement et le transport, certaines sont li®es ¨ la 
gestion de lôenvironnement. On peut citer ¨ titre dôexemple les ®l®ments suivants :  

V les prérogatives du Ministère concernant lôautorisation des installations class®es selon le Dahir de 
1917 ; 

V Le contr¹le du bruit et des ®missions dans lôair des v®hicules dans le cadre du nouveau Code de la 
Route. Dans ce cadre, le Ministère et le Département du Développement Durable ont procédé 
conjointement à la promulgation de 4 arrêtés conjoints concernant les conditions et prescriptions 
dôhomologation des v®hicules concernant le bruit et 4 autres arr°t®s conjoints concernant les 
conditions et prescriptions dôhomologation des v®hicules concernant les ®missions dans lôair ; 

V Le stockage, la manutention et le transport des matières dangereuses. 

3.3.1.6 Département de l'Eau 

Intégré récemment à la famille des équipements, le Département de l'eau marque lôint®r°t prioritaire du 
Gouvernement ¨ lôaccomplissement des missions dévolues au secteur de l'eau.  

Les principales missions du Département de l'eau sont comme suit:  

V la recherche et lô®valuation des ressources en eau. 
V Lô®valuation des ressources en eau superficielles et souterraines ; 
V La Planification et la Gestion des eaux; 
V Le Contrôle et la protection de la qualité des ressources en eau; 
V LôEtude des ouvrages hydrauliques; 
V La r®alisation, la maintenance et lôexploitation des ouvrages hydrauliques; 
V Les études et la réalisation  des petits ouvrages hydrauliques,  notamment pour la lutte contre les 

effets de la sécheresse et la protection contre les inondations; 
V La recherche-d®veloppement dans les domaines du climat et de lôeau; 
V la veille météorologique et lôinformation sur lô®volution du climat. 

Pour assurer et accompagner le développement socio-économique du pays, le Département de lôEau a mis 
en îuvre ses programmes dôaction dans le cadre du Plan national de lôeau en vue de permettre la 
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satisfaction de la demande en eau des populations et lôaccompagnement du développement socio-
économique exprimé par les stratégies et les plans de développement sectoriels et protéger les populations 
des aléas des inondations et des sécheresses. 

3.3.1.7 Minist¯re de lôInt®rieur 

Le minist¯re de lôInt®rieur assure la tutelle hi®rarchique des communes. La loi organique territoriale pose le 
principe de lôautonomie des communes et des communaut®s urbaines en mati¯re de gestion des d®chets 
solides, des infrastructures et de lôassainissement liquide. Leurs budgets et leurs investissements sont 
toutefois soumis au contr¹le du Minist¯re de lôInt®rieur. 

Le Minist¯re de lôInt®rieur assure ®galement la tutelle des terres collectives. Dans le cadre de lô®valuation 
environnementale les autorit®s locales assurent la pr®sidence des Commissions dôEnqu°te Publique 

menées dans le cadre de la mise en application de la loi 12-03 sur les EIE.  

3.3.1.8 Ministère de la Santé et de la Protection Sociale 

Le Minist¯re de la sant® est lôautorit® comp®tente pour la gestion des h¹pitaux et des centres de soins sur 
tout le territoire national. Il contr¹le aussi la qualit® de lôeau potable en faisant des analyses dans ses 
laboratoires décentralisées. Il peut intervenir pour le contrôle sanitaire des puits. 

Ce minist¯re est un organe consultatif incontournable pour lô®laboration des normes techniques et 
dôinstruments juridiques relatifs ¨ lôenvironnement. Il exerce aussi des fonctions de surveillance et de contr¹le 
sanitaire en intervenant par le biais de structures tant au niveau central quôau niveau local. De plus, en tant 
que membre du CNEIE, ce minist¯re a d®velopp® en 2005, avec lôappui de lôOMS, un outil de travail intitul® 
« Guide relatif aux aspects sanitaires dans les EIE des projets de développement » pour permettre aux 
professionnels de la santé de jouer un rôle déterminant dans la gestion des EIE. 

3.3.2 Cadre institutionnel marocain relatif à l'activité du projet 

3.3.2.1 Département du Développement Durableau sein du METDD 

Le département du Développement Durable  a pour missions :  

¶ Elaboration de la stratégie nationale du d®veloppement durable et le suivi de sa mise en îuvre et 
son évaluation et ce, en coordination et collaboration avec les départements ministériels concernés ; 

¶ Proposition des projets de lois et r¯glements relatifs ¨ la protection de lôenvironnement et le contrôle 
de leur application conformément à la législation en vigueur ; 

¶ Représentation du gouvernement dans les négociations bilatérales et multilatérales dans le domaine 
de la protection de lôenvironnement et du d®veloppement durable en tenant compte des 
compétences des départements ministériels concernés ; 

¶ Prise en compte de la dimension du changement climatique et de lô®conomie verte et la participation 
dans la protection de la biodiversité dans les politiques, les stratégies et les programmes 
gouvernementaux ; 

¶ Participation dans lô®laboration, lôex®cution, le suivi et lô®valuation des programmes nationaux 
environnementaux en collaboration avec les départements concernés ; 

¶ Développement de la coopération bilatérale, régionale, internationale dans le domaine de la 
protection de lôenvironnement et du d®veloppement durable ; 

¶ Promotion de la coopération avec les organismes publics, les collectivités territoriale, le secteur privé 
et les organisations non gouvernementales dans le domaine de lôenvironnement et du 
développement durable ; 

¶ Mise en place des structures n®cessaires ¨ lôobservation et le suivi de lô®tat de lôenvironnement et la 
collecte des données et des informations environnementales au niveau national et régional en 
collaboration avec les départements concernés ; 

¶ Int®gration de la dimension de lôenvironnement dans les programmes de d®veloppement, de 
lô®ducation, de la formation et de la recherche scientifique en collaboration et coordination avec les 
parties concernées ; 

¶ Suivi de lô®valuation stratégique environnementale des politiques et des programmes de 
développement public ; 



 MASEN 

Û Etude dôimpact environnemental et social du projet solaire photovoltaµque de 
Noor Atlas 

 

Réf : C271B/ R421-06       HAS/CB/CL Février 2023Page 74/326 

 

¶ Suivi de lô®valuation de lôimpact des projets et des activit®s dôinvestissement sur lôenvironnement en 
concertation avec les départements concernés. 

3.3.2.2 Office National de Lôeau et de lôÉlectricité ï Branche électricité 

LôONEE-BE est un établissement public à caractère industriel et commercial placé sous la tutelle 
administrative et technique du Ministère de l'Énergie, des Mines, de lôEau et de lôEnvironnement. Il est 
chargé de la production, du transport et de la distribution de lô®nergie ®lectrique ainsi que de lô®tude des 
programmes et des possibilit®s dôapprovisionnement en ®nergie ®lectrique de tous les usagers industriels, 
agricoles et domestiques. 

Il est habilité à prendre toutes les dispositions n®cessaires pour am®nager les ressources dô®nergie 
électrique et pour exploiter les ouvrages publics destinés à la production, au transport et à la distribution de 
lô®nergie ®lectrique. 

Il est autorisé à occuper les parcelles du domaine public n®cessaires ¨ lô®tablissement des ouvrages de 
production, de transport et de distribution. 

Selon le projet de loi 38-16 modifiant et complétant le deuxième article du Dahir N 1-63-226 paru le 14 
Rabiaa I 1383 (5 août 1963) portant création de l'Office national de l'électricité (ONE). Ce projet vise à cerner 
tous les aspects relatifs au transfert des activités liées aux moyens de production des énergies 
renouvelables de l'Office national de l'électricité et de l'eau potable (ONEE) à l'Agence marocaine pour 
l'énergie durable.  

Ce texte stipule ainsi le transfert à MASEN de tout moyen de production, qu'il soit finalisé, en cours 
d'achèvement ou en cours d'élaboration, qui utilise les sources de l'énergie renouvelable. Ce transfert ne 
concerne pas les stations de transfert d'énergie par pompage, les infrastructures de production de 
l'électricité dédiée aux heures de pointe et à la stabilité du système électrique national (le cas des projets 
solaires photovoltaïques Noor Tafilalt et Noor Atlas), et les infrastructures de production de l'électricité à 
partir des sources de l'énergie renouvelable régies par la loi N 13.09 relative aux énergies renouvelables. 

3.3.2.3 MASEN (Moroccan Agency for Sustainable Energy) 

LôAgence Nationale pour lôEnergie Durable ou encore çMoroccan Agency for Sustainable Energy ï ex 
Moroccan Agency for Solar Energyè dôacronyme Masen a été créée en 2009 dans le cadre du « Projet 
marocain de lô®nergie solaireè. B®n®ficiant de lôappui de lôEtat, cette société avait pour mission de veiller à la 
mise en îuvre des projets solaires ®lectriques. La loi 57-09 portant sa création a été modifiée en août 2016 
par la loi 37-16.  

Masen assure le pilotage de la mise en îuvre d'un programme de d®veloppement de projets intégrés de 
production de l'électricité d'une capacité minimale supplémentaire de 3000 MW à l'horizon 2020 et 6000 MW 
à l'horizon 2030 à partir des énergies renouvelables ;  

Masen a pour mission, notamment, dôentreprendre toutes les ®tudes techniques, économiques et financières 
nécessaires à la concrétisation du programme pour placer, ensuite, les projets qui seront retenus auprès des 
investisseurs en vue de leur développement. Les principaux actionnaires de cette Agence, dont la 
convention de partenariat a été signée lundi, 2 novembre 2009 à Ouarzazate, sous la présidence de SM le 
Roi Mohammed VI, sont le Fonds Hassan II pour le développement économique et social, le département de 
lôÉnergie et des Mines et lôOffice national de lô®lectricit® (ONEE - BE). 

Masen est habilitée à exercer ses missions tant sur le territoire national, qu'au niveau continental et 
international. 

Masen est habilitée à occuper temporairement les propriétés privées et les parcelles du domaine public 
nécessaires à la réalisation de sa mission et à utiliser les eaux du domaine public hydraulique. 
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4. Conditions Environnementales Existantes 

4.1 D®limitation de la zone dô®tude 

4.1.1 Zones dô®tude milieux physique et naturel 

La d®limitation de lôaire dô®tude dôun projet de d®veloppement photovoltaµque ne se limite pas ¨ la stricte 
emprise du terrain sur lesquels les panneaux seront install®s, car les effets fonctionnels peuvent sô®tendre 
au-del¨. Ceci, afin dôassurer une prise en compte compl¯te des effets positifs et négatifs potentiellement 
engendr®s par le projet. Cette d®limitation des aires dô®tude se base sur plusieurs crit¯res ¨ savoir : 
lôemprise des installations photovoltaµques sur le sol, lôemprise suppl®mentaire lors de la phase des travaux, 
lôemprise nécessaire pour le raccordement des installations photovoltaïques au réseau électrique, les limites 
g®omorphologiques du bassin versant du site, les unit®s paysag¯res, la faune et la flore, lôurbanisme et les 
activités agricoles et socio-économiques.  

Trois aires dô®tudes ont ®t® choisies pour la pr®sente ®tude : 

Å Une aire dô®tude imm®diate correspondant ¨ la zone dôimplantation potentielle du site du projet et 
son acc¯s terminal. Lô®tat initial y est analys® de mani¯re compl¯te. Pour les diff®rentes 
composantes du présent projet, cette aire d'étude est définie comme suit:  

o Pour la centrale solaire: l'aire d'étude immédiate correspond à l'emprise immédiate de la 
centrale soit les 201 ha.  

o Pour les lignes électriques et la piste d'accès: cette aire d'étude correspond à l'emprise 
du tracé de ces deux éléments soit une longueur de 400 m pour les lignes et 6 Km pour la 
piste d'accès.  

Une analyse bibliographique et des consultations compl¯tent lôinventaire ; 

Å Une aire dô®tude rapproch®e autour de lôaire dô®tude imm®diate. Il sôagit de la zone potentiellement 
affect®e par le projet. Lô®tat initial y est analysé de manière plus ciblée, en recherchant les espèces 
ou habitats sensibles, les zones de concentration de la faune - flore et les principaux noyaux de 
biodiversit®. Cette analyse sôappuie ¨ la fois sur les informations issues de la bibliographie et sur des 
observations ponctuelles de terrain. Cette aire d'étude est définie comme suit: 

o Pour la centrale solaire: 1 km autour de l'emprise immédiate du site de la centrale; 

o Pour les lignes électriques et la piste d'accès: cette aire se présente sous forme d'un couloir 
de 500 m¯tres de part et dôautre de la ligne projet®e et un couloir de 500 m¯tres de part et 
dôautre de la piste dôacc¯s au site. 

De point de vue socio-économique, l'aire d'étude rapprochée comprend également le Douar ou le 
centre le plus proche du site à savoir le centre de Ben Khlil ainsi que les différentes infrastructures 
qui pourront être affectée par le projet (lignes électriques de l'ONEE-BE, routes, ...).  

Å Une aire dô®tude ®loign®e qui sôint®resse au cadre naturel et humain du site dôimplantation ¨ plus 
large échelle pour les trois composantes du projet (la centrale, les lignes et la piste d'accès). La 
fonctionnalit® ®cologique du site dôimplantation y est analys®e, la position du projet au sein du 
bassin versant, du paysage, etc. Ces informations sont issues essentiellement de la bibliographie 
(r¹le dans lô®cologie du paysage, importance du site dans les d®placements connus des esp¯ces, 
niveau socioéconomique influencé, etc.). 

Ces trois aires dô®tudes sont appliqu®es, pour lôEIES du site de TanTan; pour la description des éléments du 
milieu physique, humain et du milieu naturel. Dans le cas où une différenciation soit jugée nécessaire, pour 
lôanalyse dôune caract®ristique sp®cifique, celle-ci sera justifiée dans le rapport.  

4.1.2 Zones dô®tude paysage 

La lecture paysagère a été réalisée à différentes échelles : 
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Å LôAire dô£tude Imm®diate ou AEI : cette zone correspond ¨ la zone dôimplantation du projet. Elle sert 
essentiellement pour lôanalyse des sensibilit®s des composants paysagers vis-à-vis de lôimplantation 
et des travaux ainsi que pour les propositions de mesures dôint®gration paysag¯re. 

Å LôAire dô£tude Rapproch®e ou AER : elle correspond ¨ un rayon dô1 km autour de lôAEI. Elle 
repr®sente la zone dô®tude permettant une compr®hension physique et spatiale du site (organisation 
fine de la topographie, de la végétation, parcellaire, accès, etc.) et des modalités de perception 
directe (habitat proche, routes, masques visuels, etc.)  

Å LôAire dô®tude ®loign®e ou AEE : elle correspond à un rayon de 5 km autour de lôaire dô®tude 
imm®diate. Elle traduit lôordre de grandeur des unit®s paysag¯res pr®sentes sur le territoire et au 
bassin visuel potentiel effectif de lôam®nagement projet®. Cette aire dô®tude permet de mettre le site 
en perspective avec son environnement paysager, patrimonial, humain et visuel. Cela afin de 
visualiser et de pr®voir les interactions possibles avec dôautres th®matiques. Unit®s paysag¯res, 
contexte humain, patrimoine et visibilit® sont ®tudi®es sur cette aire dô®tude. 

Å Elle a été agrandie à lôest afin de prendre en compte la frange ouest de la ville de Tan-Tan, 
susceptible dô°tre sensible vis-à-vis du projet. 
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Carte 3: D®limitation de la zone dô®tude du projet (milieu humain, physique et naturel)
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Carte 4: Délimitation de la zone d'étude de point de vue paysager 
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4.1.3 Climat  

4.1.3.1 Type du climat 

Par sa situation dans une latitude pr®saharienne, lôensemble de la zone dô®tude est caract®ris®e par un 
climat saharien; mais la proximit® de lôoc®an atlantique temporise lôeffet de la continentalit® saharienne. Les 
caractéristiques climatiques ci-dessous concernent à la fois le site du projet, la ligne électrique et la voie 
dôacc¯s. 

4.1.3.2 Pluviométrie  

Les histogrammes suivants présentent la pluviométrie mensuelle moyenne au niveau de la station de 
TanTan et le nombre moyen annuel des jours pluvieux. 

Les précipitations connaissent une variabilité selon les saisons ; La p®riode pluvieuse sô®tend de novembre 
à mars. Durant cette période, les précipitations connaissent une répartition irrégulière avec une 
prédominance pendant janvier. En été, et principalement en juillet, les pluies sont quasi-inexistantes. 

Au cours dôune ann®e, le nombre des jours pluvieux est aussi variable, il croit de lô®t® ¨ lôhiver avec un 
nombre maximum de 5 jours/an enregistré en janvier, ce qui atteste la faiblesse pluviométrique de la zone. 

 

Figure 13: Nombre de jours pluvieux et moyens mensuelles des précipitations - Station de TanTan 
(2019) 

A une ®chelle interannuelle la pluviom®trie est encore irr®guli¯re dôune ann®e ¨ une autre avec une 
moyenne de 109mm. La pluviométrie est très déficiente et mal répartie dans le temps, notamment au cours 
des années 2008, 2012, 2013 et 2015. Pendant ces années les pluies dépassent rarement les 60 mm/an.  

4.1.3.3 Humidité 

Excepté une frange côtière tempérée par l'humidité marine, le reste de la région est soumis à l'aridité 
saharienne. La variation de lôhumidit® durant les trois derni¯res ann®es dans la ville de Tan Tan est 
présentée ci-après : 



 MASEN 

Û Etude dôimpact environnemental et social du projet solaire photovoltaµque de 
Noor Atlas 

 

Réf : C271B/ R421-06 HAS/CB/CL Février 2023 Page 80/326 

 

 

Figure 14: Humidit® de lôair en % dans la ville de Tan Tan durant les trois derni¯res ann®es (Source: 

www.meteo-maroc.org, 2019) 

Il ressort de ce tableau que lôhumidit® est moyen en g®n®ral (44%), le maximum sôenregistre en ®t® (plus de 
80%) et le minimum sôenregistre en hiver  (environ 40%). 

4.1.3.4 Températures 

La moyenne des maximas de température à TanTan s'élève en juillet et août à plus de 33°C, alors que la 
moyenne des minima atteint 11 °C en décembre et janvier : 

La température moyenne annuelle est de 20°, le mois le plus chaud et le mois le plus froid sont 
respectivement Juillet et Décembre, 

Lôamplitude thermique est assez constante, elle est en moyenne de 12Ác. 

4.1.3.5 Ensoleillement 

En moyenne, les mois les moins ensoleillés sont novembre, décembre, janvier et février. Les plus ensoleillés 
sont mai, juin, juillet et août. 

Pendant lô®t® lôensoleillement atteint 9 ¨ 10 heures par jour avec un beau temps toute la journ®e. La saison 
de lôhiver conna´t un ensoleillement moyen de 5 ¨ 6 heures par jour (marocmeteo, 2019). 

4.1.3.6 Evaporation 

Lô®volution de lô®vaporation suit la m°me allure que celle de la temp®rature moyenne. Les maxima sont 
rencontrés durant les mois de Juin à Août, tandis que les minima se rencontrent durant les mois de  
Décembre à Février. On constate que : 

- lô®vaporation potentielle annuelle est élevée, de 2400mm à 2900mm, 

- le maximum est enregistr® au mois dôAo¾t et le minimum au mois de Janvier. 

Au niveau de la r®gion, lô®vaporation potentielle augmente en allant du nord vers le sud. Elle est en 
moyenne de lôordre de 3000 mm/an TanTan. 

http://www.meteo-maroc.org/
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Figure 15: Evaporation mensuelles à TanTan 

4.1.3.7 Les vents  

Le climat est domin® par lôinfluence des vents tr¯s r®guliers Aliz®s, auxquels sôajoutent les vents en 
provenance du Sahara, ce qui contribue à générer l'un des plus importants courants éoliens sur terre. 

Les alizés venant du Nord sont déviés vers l'Ouest, ce qui confère aux alizés ce mouvement circulaire en 
retour au-dessus de l'atlantique.  

Cette dynamique des vents Alizés éloigne de la région saharienne les concentrations nuageuses en 
provenance de l'atlantique, ce qui explique l'aridité extrême de cette région désertique. 

 

Figure 16: Vents des alizés au Maroc 

Localement, en analysant la rose des vents pour lôann®e 2018, on constate quôau cours de lôann®e, les vents 
dominants sont soit du Nord à NE, qui sont d'origine océanique. En été, un vent chaud et sec (Chergui) de 
provenance SE ¨ SSE, et qui est le responsable de lôaugmentation de l'effet d'®vaporation dans la zone. 
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Figure 17: Rose du vent de TanTan, état de 2018 

Le vent est aussi un facteur g®n®rateur du ph®nom¯ne dôensablement dans la zone, Par sa r®gularit® et son 
intensité, Il façonne les paysages dunaires et conditionne le déplacement du sable. Deux régimes contrastés 
sont observés : 

- Celui des vents faibles, allant généralement d'Octobre à la fin de Mars, 

- Celui des vents forts, allant d'Avril à la fin de Septembre, avec un volume d'ensablement trois fois plus 
important que celui de la première période. 

4.1.3.8 Grêle et foudre 

Les gelées hivernales sont très rares, les températures sont souvent au-dessus de 0ÁC durant toute lôann®e. 

4.1.3.9 Ensablement 

Les vents desséchants sont parfois accompagnés par des tempêtes de sable, ce qui nécessite de les 
prendre en considération surtout en phase dôexploitation. 

4.1.4 Topographie et géomorphologie 

Le r¹le de la lithologie est d®terminant dans l'agencement des reliefs au niveau de la zone dô®tude. In®gaux 
dans leur épaisseur et dans leur extension, les dépôts de surface comprennent plusieurs termes : les regs, 
les cônes de déjections d'oued ou d'éboulis, les terrasses caillouteuses ou limoneuses, les dunes, les 
graara-maader, les sebkhas,... 

Reg (glacis) : Ce terme désigne couramment une surface caillouteuse plane à origine variée. Le plus 
souvent, c'est un glacis d'accumulation d'origine alluviale qui se raccorde aux terrasses. Son épaisseur varie 
de quelques décimètres à plusieurs mètres.  

Cônes de déjection d'oued et d'éboulis de pente : souvent confondus ou emboîtés avec les «regs", ils s'en 
distinguent néanmoins par leur forme de cônes à surface convexe et par les éléments peu roulés et 
anguleux. La nature des éléments dont l'origine est à rechercher dans les reliefs avoisinants, est plus 
homogène que celle des "reg". La pente est en général plus forte pour les cônes que pour les "reg". 

On observe très peu de cônes de déjection anciens car les lambeaux qui subsistent se confondent avec les 
buttes de "reg ancien". Par contre, dans certains cas, on peut différencier le "reg moyen" des cônes du 
même âge, bien que la règle générale soit l'emboîtement de formes. 
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Terrasses alluviales : Les terrasses alluviales se limitent au sens strict du terme au Quaternaire récent et 
actuel. La puissance du niveau récent peut atteindre 20 à 25 mètres dans la mesure où l'on arrive à le 
différencier des alluvions détritiques du Quaternaire moyen. Son épaisseur moyenne est de l'ordre d'une 
quinzaine de mètres. L'épisode limono-sableux surmonte une épaisseur d'alluvions détritiques allant des 
blocs aux sables. 

Ils sont donc à rattacher au Quaternaire récent bien que l'érosion ait pu commencer antérieurement pour se 
poursuivre plus intensément durant le Soltanien. 

Dunes : Accrochées aux falaises des "foum" ou du "reg" moyen, ces dunes viennent le plus souvent s'arrêter 
dans la première végétation en amont de chaque foum. recouvrant aussi bien le reg moyen  que les 
terrasses soltaniennes, et même les dépôts actuels de l'oued. Ces dunes sont à classer dans le Quaternaire 
actuel. Le Quaternaire comprend, dans la zone côtière, des dunes gréseuses consolidées. 

Graara : Il sôagit de d®pressions de forme ovale, dont la superficie est de quelques hectares (mais veut 
atteindre 200 hectares), et dont la profondeur est de quelques décimètres et plus rarement quelques mètres. 
Les fonds, tapissés de sédiments argileux, sont couverts d'une végétation naturelle ; lorsque ces « graara » 
sont défrichées et parfois cultivées, elles prennent le nom de « maader ».  

Sebkha : Ce sont des dépressions beaucoup plus vastes et profondes dont le fond, habituellement recouvert 
de croûtes salines, se situe souvent au-dessous du niveau de la mer ; la plus importante est la sebkha Tah 
(250 km2 de superficie) dont le fond moyen se situe à la côte - 55 m.  

Hameidias : Ce sont des plaines côtières qui longent le littoral en une plate-forme large de 5 à 15 km de 
largeur : ancienne terrasse marine d'âge moghrébien, profondément entaillée par les quelques oueds qui 
atteignent la mer. Les entablements des « hameidias » les dominent, formant plusieurs niveaux à une 
altitude voisine des 200 m (« Hameidias » Tellia, Gueblia, El-Gaada). 

Lôensemble de la zone dô®tude y compris la ligne ®lectrique et la piste dôacc¯s sont localisés au 
niveau dôune structure g®omorphologiques stable (Hameidias ou Hamada) bord®e ¨ lôest par la 
plaine alluviale dôoued Ben khelil. Le passage entre les deux unit®s se fait ¨ travers une falaise dôune 
pente moyenne à forte. 

 

Photographie 1 : Transition entre Hameidia et plaine de Ben Khelil 

4.1.5 Géologie 

Le site du projet est sis au-dessus des Hamadas du plateau c¹tier saharien, il sôagit dôun plateau ¨ 
inclinaison douce vers lôatlantique et qui sô®tend depuis Cap Draa jusqu'à Eddakhla. Dans cette zone, des 
terrains dô©ge secondaire, tertiaire et quaternaire, reposent en discordance sur un socle primaire, on 
distingue : 

Trias et jurassique : Ces terrains n'ont pas été reconnus à l'affleurement mais existent en profondeur, 
puisquôils ont ®t® identifi®s par des sondages p®troliers profonds (de Foum-Agouitir et Chebeïka).  

Le Trias se présente sous forme de grès, pélites et basaltes doléritiques (probablement  1 400 m de 
puissance à Chebeika).  
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Le Jurassique est calcaire et très puissant (plus de 2 000 m) à Foum Agouitir, alors qu'il est absent à 
Chebeika. Les formations jurassiques se terminent en biseau vers l'est du bassin côtier et sont masquées 
sous les formations discordantes du Crétacé ; elles renfermaient à Foum-Agouitir des eaux saumâtres 
(minéralisation de 10 g/l) abondantes, artésiennes, et des eaux encore plus salées à Chebeïka dans les 
niveaux attribués au Trias. 

Crétacé : Il affleure largement dans le bassin côtier entre Foum-Agouitir et Foum-Drâ, ainsi qu'en bordure de 
la hammada : 

Le Crétacé inférieur est gréso-marneux, d'origine marine à l'ouest et gréseux continental à l'est ; il est très 
épais dans le sud-est du bassin côtier (1500 à 2500 m), mais sa puissance décroît dans le reste du même 
bassin, vers l'ouest.  

Le Crétacé moyen comprend des grès et calcaires très fossilifères suivis par une série régressive, argileuse, 
à gypse. Le Turonien est à prédominance calcaire, alors que le Sénonien est plus marneux ; ces deux 
derniers termes peuvent constituer des aquifères éventuels ; ils se biseautent et disparaissent 
progressivement de l'ouest vers l'est et le sud.  

Le Crétacé supérieur correspond à une régression marine, avec des sédiments fins contiennent de fortes 
teneurs en matières organiques et en sel. 

Tertiaire :Il est représenté dans le bassin de Layoune où il doit être associé aux couches phosphatées, mais 
il n'a pas été reconnu dans la région de TanTan. 

Le Miocène sous faciès essentiellement marneux, reposent en discordance sur les formations du Crétacé ou 
du Tertiaire inférieur ; il a été identifié sur le Crétacé dans les falaises des sebkha Tah et El-Khemis avec 
une épaisseur de 30 à 35 m mais il prend beaucoup plus d'importance vers le bassin de Laayoune (1 000 m 
au sondage Daora 1). 

Plio-Villafranchien et Quaternaire : Sur la côte, on rencontre la dalle gréso-conglomératique du Moghrébien,  
épaisse de 10 à 15 m ; elle  s'amincit rapidement vers l'est et elle plonge du Nord vers le Sud. 

Les d®p¹ts quaternaires sont constitu®s dôalluvions et de formations dunaires. 

Au niveau des périmètres rapproché et éloigné  

Le site du projet y compris le trac® de la ligne ®lectrique et la piste dôacc¯s, contient des formations 
géologiques dominées par une alternance marno-calcaire avec des niveaux gréseux et sableux, 
constituant le Hmaidia supportant le site 

Des alluvions, des gr¯s fins sableux, des sables et des calcaires blancs sont rencontr®s ¨ lôEst du 
p®rim¯tre ®loign® qui constituent le remplissage de la plaine alluviale dôoued Ben Khelil. 

La géologie du site est propice ¨ lôimplantation dôun projet solaire, car elle est suffisamment stable. 

4.1.6 Pédologie et sol 

A partir de la carte des sols du Maroc, les principaux sols développés sur le bas de Draa sont partagés en 
cinq classes, groupées en une seule catégorie (sols des plaines et plateaux). Chaque classe représente un 
type ou une association de sols dominants. Ainsi, les classes caractéristiques, représentent les sols 
suivants:  

¶ Classe 12 : Sols sableux de la bande littorale atlantique ; 

¶ Classe 17 : Sols sableux et pierreux désertiques rouges bruns, jaunes bruns et blanchâtres des 
espaces dénudés du Tertiaire et du Quaternaire, des bassins des oueds Draa, Douara et autres 
avec une végétation sahariennes raréfiée : Anabasis aretiodes ï xerophytesépineux ï salsola 
vermiculata, Launaea arborescens, Haloxylon scoparium, Carthamus fruticosus, Acacia, etc. ; 

¶ Classe 18 : Sols squelettiques, pierreux sur roches éruptives et paléozoïques des montagnes 
dénudées et désertiques de la zone transatlassique avec une végétation désertique très rare ; 

¶ Classe 19 : Sols roux et bruns sableux et sablo-pierreux, souvent salinisés, sur roches paléozoïques 
et m®sozoµques (du Cr®tac®) ainsi que sur les granites ¨ proximit® de lôAtlantique et de lôOued Dr©a, 
avec une végétation représentée par Argania spinosa, Euphorbia Echinus et autres. 

¶ Classe 21 : Sols gris-clairs (sierozems) des oasis sur d®p¹ts dôaspect lîssique des vall®es des 
oueds et des dayas du désert ; 
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Les sols dominants dans lôensemble de la zone dô®tude appartiennent à la classe 19, soit des sols 
roux et bruns sableux et sablo-pierreux, souvent salinisés. 

4.1.7 Ressources en eaux 

4.1.7.1 Ressources en eaux de surface 

Au niveau du p®rim¯tre ®loign® de la zone dô®tude, le seul cours dôeau qui draine la zone est celui dôoued 
Benkhelil, situ® ¨ 4 km ¨ lôest du site, dont le lit majeur est influenc® par des crues peu fr®quentes. La 
largeur moyenne de son lit majeur, observée est variable, entre 10 à 20m, Dans ces contrées, aucun cas de 
d®passement vers le site du projet nôa ®t® signalé. 

La zone du projet située sur un haut plateau surplombant les terrains avoisinants ne contient aucun réseau 
hydrographique ou bassin exogène qui menace le site. Elle est couverte de végétation typique de la zone 
saharienne « Steppe ». L'eau de la pluie est infiltrée ou reste stagnante par endroit dans les zones saturées 
en eau.  

Le site nôest pas r®ellement affect® par des cours dôeau exog¯nes au site. Toutefois, on note, dôapr¯s 
lôexamen des cartes topographiques au 100 000ème de la zone, lôexistence dôune l®g¯re pente de lôordre 
0.1%, qui caractérise le plateau abritant le site. Cette pente est orientée vers le Nord où se trouve le site. Et 
vu lôimperm®abilit® du sous-sol de la zone (nature calcaire), il y a un souci que pour des fortes pluies 
successives, la saturation du sol et lôapparition dôun ruissellement en direction du site.  

Le bassin versant amont du site de projet est présenté dans la figure ci-dessus. 

Les caractéristiques géométriques du bassin versant sont consignées dans le tableau ci-dessous : 

Tableau 10: Caractéristiques du bassin versant au niveau du site de projet (Source : ONEE-Branche 
électricité, Août 2017) 

BV Surface 
BV 

(km²) 

Longueur 
Talweg 

(km) 

Hauteur 
maximale 

m 

Hauteur 
minimale 

m 

DH 

m 

Périmètre 

km 

Indice de 
Forme 

Pente 
du 

talweg 

BV TanTan 61,70 10,70 216,00 200,00 16,00 35,80 1.29 0.15 

Les valeurs des débits calculés pour les différentes périodes de retours des crues sont présentées dans le 
tableau suivant :  

Tableau 11: Le débit de crue du bassin versant (Source : ONEE-Branche électricité, Août 2017) 

BV Q10 ans Q20 ans Q50 ans Q100 ans Q1000 ans 

BV TanTan 10 13 16 18 27 

4.1.7.2 Ressources en eaux souterraines 

Au niveau de la zone dô®tude, il existe plusieurs syst¯mes aquif¯res superpos®s, dôextension et de 
caractéristiques variés. 

Les plus grands réservoirs aquif¯res sont les terrains dô©ge secondaire, tertiaire et quaternaire, reposent en 
discordance sur un socle primaire. Ces réservoirs sont faiblement rechargés et sont considérés comme des 
nappes fossiles. Les caractéristiques des principaux aquifères de la zone dô®tude sont r®sum®es dans le 
tableau suivant : 

Nappe 
Superficie 

Km² 
Profondeur 

m 
Niveau 

piézo.(m) 
Epaisseur 

m 
Productivité  l/s Utilisation 

Nappe 90.000 50 à 1800 0 à140 200 à 500 5 à 70 AEP et 
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Nappe 
Superficie 

Km² 
Profondeur 

m 
Niveau 

piézo.(m) 
Epaisseur 

m 
Productivité  l/s Utilisation 

profonde 
du crétacé 

m irrigation. 

Nappe du 
Paléocène 

50.000 150 à 300 30 à 50 
jusqu'à 200 
m au Sud 

5 à 40 
non exploitée 
actuellement. 

Nappe du 
continental 
Terminal 

3.000 50 à 100 15 à 50 
environ 30 
m 

1 à 10 
AEP du 
monde rural 
et des F.A.R 

Le long dôoued Ben-Khelil, des d'alluvions limoneux assez grossières surmontent le Crétacé inférieur 
continental, forment une nappe dôeau alluviale, exploit® par la population locale. La perm®abilit® de ces 
alluvions est intéressante (K = 6.10-4 m/s) et sa porosité est voisine à 10 %. Une carte piézométrique établit 
¨ partir de 9 points dôeau exploitant cette nappe (tableau ci-apr¯s), montre un sens dô®coulement du sud-
ouest vers le nord-est et une profondeur ¨ lôeau de 6m au voisinage du lit de lôoued et 12m dans ses rives. 

La qualité des eaux en termes de conductivit® est tr¯s variable, elle sô®chelonne entre bonne ¨ tr¯s 
mauvaise. 

Nature X m Y m PT m PPE m Conductivité Usage 

Puits -61745 168756 18.0 6.0 1090 Irrigation 

Puits -61763 168756 12.0 6.0 1090 Irrigation 

Puits -61814 168940 14.0 11.0 2010 Irrigation 

Puits -60981 168149 12.0 5.0 4910 Irrigation 

Forage -60928 170595 36.0 9.0 3117 Irrigation 

Puits -60603 170847 17.0 12.0 1350 Irrigation 

Puits -60861 170204 20.0 9.0 9180 Irrigation 

Puits -60905 170271 18.0 10.0 9810 Irrigation 

Puits -60437 170187 17.0 6.0 1280 Irrigation 

A part la nappe superficielle dôoued Benkhelil, on note lôabsence dôautres nappe similaires au droit du site du 
projet. Dans ce secteur seule les nappes profondes qui existent mais à des profondeurs importantes. 

Vulnérabilité : La nappe de Benkhelil est vulnérable à une contamination en provenance de la surface et 
cela en fonction de sa profondeur qui ne dépasse pas parfois 5m. 

Qualité : Les d®bits des points dôeau implant®s dans cette nappe sont faibles et ne dépassent pas souvent 1 
l/s. Les forages les plus profonds donnent des débits plus intéressants entre 10 et 15 l/s (IRE 514/90 et IRE 
518/90). La salinit® de lôeau est relativement forte, le r®sidu sec atteint 5 g/l. 

Les perspectives sont orient®es vers lôexploitation de la nappe du Cr®tac® inf®rieur, malgr® sa qualit® qui 
reste un facteur limitant (résidu sec voisin de 10 g/l). 

Mobilisation des ressources en eau : Les moyens de mobilisation des ressources en eau dans la province 
de TanTan sont les captages dôeau souterraine sous forme de puits et des forages. La commune de TanTan 
plage et la commune de Chebeika sont alimentées en commun avec la commune de TanTan à partir de 
plusieurs captages dont les numéros IRE sont : 211/90, 212/90, 295/90, 296/90 et 297/90. 

La rareté des ressources en eau de surface et souterraine dans la zone encourage les autorités pour la 
r®alisation dôune station de dessalement qui est dot®e dôune technologie de pointe, cette nouvelle station de 
dessalement a un d®bit de 100 litres/seconde et peut atteindre 150 litres/seconde, indique lôONEE 
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Les ressources en eaux superficielles et souterraines de la zone sont rares ou inexistantes. La nappe 
dôeau la plus proche au site est la nappe alluviale de Benkhelil, caractérisée par des profondeurs 
faibles du plan dôeau et une qualit® mauvaise ¨ tr¯s mauvaise. Seulement la partie extr°me Est de 
lôaire dô®tude ®loign® qui coµncide avec cette nappe. 

4.1.8 Les risques naturels 

4.1.8.1 Risques dô®rosion 

Plusieurs facteurs conjugu®s favorisent la d®gradation du sol dans la r®gion. En effet, lôabsence de 
pr®cipitations et dôhumidit® suffisantes, lôabsence de couvertures v®g®tales et la pr®sence dôun sol 
squelettique sont les principaux facteurs favorisant la dégradation du sol dans la zone. 

 

Photographie 2: Sol squelettique du secteur de projet 

4.1.8.2 Risques sismiques 

 

Le Maroc est situé à l'extrémité nord-occidentale de l'Afrique, là où la plaque africaine rentre en collision 
avec la plaque europ®enne dont le taux de rapprochement est dôenviron 0,4cm/an au niveau du d®troit de 
Gibraltar. Cette position particulière du Maroc se traduit actuellement par une sismicité relativement 
importante qui reflète la poursuite de la convergence entre ces deux plaques lithosphériques.   

Selon la version révisée du RPS version 2011, le Maroc a été subdivisé en cinq zones ou bassins de 
sismique distincts. La r®gion du projet sôins¯re au niveau de la zone de faible sismicit® marqu®e par des 
vitesses de lôordre de 7 cm/s et des acc®l®rations maximales du sol atteignant 0.7g. 
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Figure 18 : Carte du zonage sismique en vitesse pour des probabilités de 10% en 50 ans (RPS2011). 

 

 

Figure 19 Carte du zonage sismique en accélération pour des probabilités de 10% en 50 ans 
(RPS2011). 

Le coefficient dôacc®l®ration (A) correspondant au rapport entre lôaccélération maximale du sol (Amax) et 
lôacc®l®ration de la gravit® (g), dans les diff®rentes zones de la carte du zonage sismique du Maroc. 

 

 

Le risque sismique est faible. Ainsi, les risques li®s ¨ lôimplantation du projet sont faibles. En cas de 
s®isme, il nôy a pas de risque pour la population ext®rieure, et le seul risque humain concerne le 
personnel sur site présent en phase travaux ou maintenance uniquement. 

Le risque sismique sera pris en compte selon la réglementation en vigueur. 
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4.1.8.3 Risque inondation 

La zone du projet située sur un haut plateau surplombant les terrains avoisinants ne contient aucun réseau 
hydrographique ou bassin exogène qui menace le site. 

Selon lô®tude de protection contre les inondations des sites du projet solaire photovoltaïque Noor Atlas ï site 
de TanTan (Août 2017), le site de TanTan est inondé sur la partie Ouest du site (zone basse), sur une 
superficie de  0.2km², soit 10% de la surface du site(voir figure ci-dessous). Compte tenu des faibles pentes 
de terrain, le régime dô®coulement est fluvial avec des vitesses trop faibles (0.26 ¨ 0.82 m/s). 

Ainsi et pour se prémunir contre les écoulements diffus en provenance du sud, il semble opportun de 
ceinturer la partie basse de la limite sud et la limite Ouest par une digue protégée en enrochement (voir 
figure ci-dessous). 

Le choix est porté sur une digue (et pas un mur) car côest une structure souple qui sôadapte mieux avec la 
déformation du terrain (léger tassement, etc.).  

Les caractéristiques de la digue sont comme suite : 

¶ Hauteur moyenne  =1.2 m,  

¶ Largeur crête  =2 m,  

¶ Pente talus   = 4H/3V,  

¶ Longueur    =2370 m,  

¶ £paisseur carapace dôenrochement =0.25m, D50= 0.12 m. 

Le coût de la réalisation de la digue est 1.87 MDh, et le délai prévisionnel des travaux est de 10 mois.
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Carte 5: Plan de délimitation des zones inondables ï site TanTan- (source : CID) 
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Carte 6:Implantation de la digue projetée ïsite-TanTan (source : CID)
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4.1.8.4 Risque dôensablement 

Lôinsuffisance et lôirr®gularit® des pr®cipitations, la raret® de l'eau, le parcours d®grad®s et sensibles sont 
les facteurs responsables du ph®nom¯ne dôensablement dans la r®gion. Le vent est aussi un facteur 
d®terminant, Par sa r®gularit® et son intensit®, il  accentue la gen¯se du ph®nom¯ne de lóensablement. Il 
façonne les paysages dunaires et conditionne le déplacement du sable. Deux régimes contrastés sont 
observés : 

- Celui des vents faibles, allant généralement d'Octobre à la fin de Mars. 

- Celui des vents forts, allant d'Avril à la fin de Septembre, avec un volume d'ensablement trois fois 
plus important que celui de la première période. 

Ce phénomène constitue une contrainte naturelle qui entrave le fonctionnement des infrastructures dans 
la région à tous les niveaux : 
Lôensablement des infrastructures portuaires handicape leur activit® et n®cessite un dragage r®gulier du 
port de Tan-Tan, consid®r® parmi les principaux p¹les de p°che ¨ lô®chelle nationale ; 

- Lôensablement du r®seau routier n®cessite un entretien permanent de d®sensablement afin 
dôemp°cher toute perturbation du trafic ; 

- Lôensablement des habitations endommage le cadre b©ti et le r®seau dôassainissement. 

Quant ¨ la zone dô®tude, ce risque est pr®sent et n®cessite sa prise en compte dans le dimensionnement 
du projet et ses infrastructures annexes. 
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Carte 7: Inventaire du milieu physique
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4.2 Milieu naturel  

Une grande partie des données présentées au niveau de ce chapitre proviennent en grande partie des 

missions du terrain réalisées en 2016 et puis 2017 pour le projet de centrale photovoltaïque Noor Atlas et 

spécifiquement pour le site de Tantan.  

Une autre visite de terrain spécifique concernant la centrale et le tracé prévu pour la ligne a été effectuée 

le 28 octobre 2020 : la végétation était peu développée, du fait de la sècheresse. Les milieux analysés 

sont très similaires par rapport à ceux observés sur le site du projet de centrale photovoltaïque Noor 

Atlas. 

La zone dô®tude est une aire de 500 m de largeur, centr®e sur le projet de ligne. 

4.2.1 Flore et végétation 

4.2.1.1 Centrale solaire de Tantan 

Présentation des formes végétales du site  

4 unit®s de milieu peuvent °tre distingu®es, avec dôest en ouest : 

¶ Steppe claire : La majeure partie du site même de la centrale est occupée par une végétation à 
faible recouvrement (5 à 15%), avec les espèces suivantes : Salsola gaetula, Salsola tetrandra, 
Aizoon canariense, Frankenia pulverulenta, Bassia tomentosa, Limonium sinuatum, Suaeda 
ifniensis , Lycium intricatum, Euphorbia echinus (rare) 

¶ Steppe dense : La partie ¨ lôouest pr®sente une v®g®tation plus dense (recouvrement de 20 ¨ 
30%), avec les espèces suivantes : Salsola gaetula, Salsola tetrandra, Suaeda ifniensis, Lycium 
intricatum, Euphorbia officinarum subsp echinus, Aizoon canariense, Atriplex halimus, Ononis 
hesperia, Bassia tomentosa, Limonium sinuatum 

¶ Les Graras, dispersées sur tout le plateau, mais plus nombreuses dans la steppe claire, sont 
souvent cultivées (céréales, voire même maïs), avec les espèces suivantes : Asteriscus 
imbricatus, Cynodon dactylon, Limonium sinuatum, Plantago afra, Verbena supina, Atriplex 
halimus, Salsola gaetula . 

¶ Le Kreb, steppe dôaffinit® macaron®sienne : Lôescarpement ¨ lóouest pr®sente une végétation 
relativement riche en espèces, avec un recouvrement moyen (15 à 20%), et les espèces 
suivantes : Limonium chrysopotamicum, Salsola tetrandra, Asparagus pastorianus, Suaeda 
ifniensis, Lycium intricatum, Traganopsis glomerata, Salsola gaetula, Kleinia anteuphorbium, 
Teucrium chardonianum, Suaeda monodiana, Bupleurum canescens, Pentzia hesperidum, 
Periploca laevigata, Astydamia latifolia, Erodium crassifolium, Pennisetum ciliare, Sedum 
sediforme ainsi que Euphorbia regis-jubae et Fagonia latifolia, espèces rares localement 

Espèce végétales patrimoniales connues  

Le site même ne semble pas avoir été parcouru par des botanistes. 

Les environs immédiats du site (cad probablement à quelques km au nord, le long de la route Tan Tan El 
Ouatia) nôont ®t® visités et rapportés avec précision que par Dobignard et al. (1992), en 1989. Les 
espèces patrimoniales suivantes ont alors été relevées : 

¶ Bassia tomentosa, Limonium chrysopotamicum, Kleinia anteuphorbium ont été retrouvées lors 
des visites de terrain,  

¶ Teucrium cylindraceum, Nauplius shchultzii. nôont pas ®t® retrouv®es 

Espèce végétales patrimoniales observées  

31 esp¯ces ont ®t® trouv®es dans la zone dô®tude (annexe 1), un inventaire plus complet aurait 
probablement permis dôy ajouter une quinzaine dôesp¯ces, essentiellement annuelles. 14 espèces 
dôint®r°t patrimonial ont ®t® trouv®es, parmi lesquelles 11 rel¯vent du domaine macaron®sien du Maroc : 
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Á Kleinia anteuphorbium, Ononis hesperia, Pentzia hesperidum, Limonium chrysopotamicum, 
Traganopsis glomerata, Teucrium chardonianum, espèces endémiques du Maroc, les 4 dernières 
considérées comme globalement rares, mais fréquentes dans la région ; Traganopsis glomerata 
est considéré comme une espèce Vulnérable au Maroc, du fait de la dégradation sévère de ses 
habitats littoraux (Fennane 2017) 

Á Bassia tomentosa, espèce endémique du Maroc et des Iles Canaries, considérée comme rare et 
Á Astydamia latifolia, espèce endémique du Maroc, des Iles Canaries et de Maurétanie ; Astydamia 

latifolia est considéré comme une espèce NT, risquant de passer en catégorie menacée au 
Maroc, du fait de la dégradation de ses habitats littoraux (Fennane 2017) 

Á Euphorbia officinarum subsp echinus, Suaeda ifniensiset Suaeda monodiana, taxons 
endémiques du Maroc et de Mauritanie, considérées comme globalement rares, mais fréquentes 
dans la région ; Suaeda ifniensisest consid®r®e comme une esp¯ce En Danger dôextinction au 
Maroc, du fait de la dégradation sévère de ses habitats littoraux (Fennane 2017) 

Á Bupleureum canescens, considéré comme une esp¯ce En Danger dôextinction au Maroc, du fait 
du surpâturage spécifique (Fennane 2017) 

Á Salsola tetrandraet Fagonia latifolia subsp isotricha, taxons considérés comme rares au Maroc 

Le niveau dôend®misme est donc ®lev® : 

¶ il est maximal au niveau du kreb (10 espèces) 

¶ Le niveau dôend®misme est encore notable dans les steppes denses (3 esp¯ces, abondantes) 

¶ il est minimal au niveau des steppes claires (1 espèce, rare dans ce milieu) et des graras 
(aucune espèce) 

Le caractère patrimonial du Kreb et de la steppe dense est donc à souligner. Ces 2 types de milieu sont 
relativement pr®serv®s actuellement, du fait dôune activit® humaine tr¯s r®duite. 

  

Photographie 3: Limonium 
chrysopotamicum 

Photographie 4: Euphorbia 
officinarum subsp echinus 

 

Photographie 5: Salsola gaetula 

Sur un nombre total de 31 taxons observés, le statut des espèces observées est donc le suivant : 

¶ Taxons endémiques du sud-ouest du Maroc (domaine macaronésien) : 6 
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¶ Taxons endémiques du sud-ouest du Maroc  et des Iles Canaries (domaine macaronésien) : 
2 

¶ Taxons endémiques du Maroc et de Maurétanie : 3 

¶ Taxons non endémiques rares et ou menacés : 3 

4.2.1.2 Ligne électrique de raccordement  

Présentation de la végétation du site 

3 unités de milieu naturel peuvent être distinguées: 

¶ Steppe claire : La majeure partie du plateau ¨ lôest pr®sente une v®g®tation ¨ faible 

recouvrement (5 à 15%), avec les espèces suivantes : Salsola gaetula, Salsola tetrandra, 

Aizoon canariense, Frankenia pulverulenta, Bassia tomentosa, Limonium sinuatum, Suaeda 

ifniensis , Lycium intricatum, Euphorbia echinus (rare) 

¶ Steppe dense : La partie ¨ lôouest pr®sente une v®g®tation plus dense (recouvrement de 20 

à 30%), avec les espèces suivantes : Salsola gaetula, Salsola tetrandra, Suaeda ifniensis, 

Lycium intricatum, Euphorbia echinus, Aizoon canariense, Atriplex halimus, Ononis hesperia, 

Bassia tomentosa, Limonium sinuatum 

¶ Les Graras, dispersées sur tout le plateau, mais plus nombreuses dans la steppe claire, sont 

souvent cultivées (céréales, voire même maïs), avec les espèces suivantes : Asteriscus 

imbricatus, Cynodon dactylon, Limonium sinuatum, Plantago afra, Verbena supina, Atriplex 

halimus, Salsola gaetula . 

Espèces végétales patrimoniales connues 

Le site même ne semble pas avoir été parcouru par des botanistes. 

Espèces végétales patrimoniales observées 

12 esp¯ces ont ®t® trouv®es dans la zone dô®tude (annexe 1), un inventaire plus complet aurait 
probablement permis dôy ajouter une quinzaine dôesp¯ces, essentiellement annuelles. 5 esp¯ces dôint®r°t 
patrimonial ont été trouvées, parmi lesquelles 11 relèvent du domaine macaronésien du Maroc : 

¶ Ononis hesperia, espèce endémique du Maroc, 

¶ Bassia tomentosa, espèce endémique du Maroc et des Iles Canaries, considérée comme rare  

¶ Suaeda ifniensis et Euphorbia officinarum subsp echinus, espèces endémiques du Maroc et de 
Mauritanie, considérées comme globalement rares, mais fréquentes dans la région ; Suaeda 
ifniensis est consid®r®e comme une esp¯ce En Danger dôextinction au Maroc, du fait de la 
dégradation sévère de ses habitats littoraux (Fennane 2017) 

¶ Salsola tetrandra, espèce considérée comme rare au Maroc 

¶ Le niveau dôend®misme est donc réduit : 

¶ Le niveau dôend®misme est notable dans les steppes denses (3 esp¯ces, abondantes) 

¶ il est minimal au niveau des steppes claires (1 espèce, rare dans ce milieu) et des graras 
(aucune espèce) 

Le caractère patrimonial du Kreb et de la steppe dense est donc à souligner. Ces 2 types de milieu sont 
relativement pr®serv®s actuellement, du fait dôune activit® humaine tr¯s r®duite. 
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Figure 20: Euphorbia officinarum subsp echinus 

Statut des espèces végétales observées 

Sur un nombre total de 12 taxons observés, le statut des espèces observées est donc le suivant : 

¶ Taxons endémiques du sud-ouest du Maroc (domaine macaronésien) : 1 

¶ Taxons endémiques du sud-ouest du Maroc  et des Iles Canaries (domaine macaronésien) : 
1 

¶ Taxons endémiques du Maroc et de Maurétanie : 2 

¶ Taxons non endémiques rares : 1 

 

4.2.2 Habitats et milieux 

4.2.2.1 Définition de la typologie des habitats naturels 

La caract®risation des habitats sôappuie sur la typologie de FENNANE (2006) pour lôensemble du Maroc, 
qui sôinspire de la typologie EUNIS utilis®e sur le continent europ®en et celle de la classification 
Paléarctique (DEVILLERS & DEVILLERS-TERSCHUREN, 1996), qui constitue une synth¯se ¨ lô®chelle 
de la grande région biogéographique. 

Afin de déterminer les typologies de chacun des habitats naturels observés, un relevé phytosociologique 
a ®t® r®alis® sur le terrain. Ces relev®s sont constitu®s dôune liste dôesp¯ces v®g®tales ainsi quôune 
évaluation du recouvrement végétal pour chacune des strates (arborée, arbustive et herbacée), la 
hauteur moyenne de la v®g®tation et lôabondance-dominance de chaque espèce observée sur une 
surface minimale et variable au sein dôune v®g®tation  

Une cartographie de repr®sentation des principaux habitats, au sein de la zone dô®tude immédiate permet 
la localisation des diff®rentes typologies dôhabitats, par rapport aux composantes du projet. 

Le nom des taxons utilis®s dans la description des habitats, ainsi que dans lôensemble du document 
utilise la nomenclature proposée par la base de donn®es des plantes dôAfrique du Nord du Conservatoire 
et jardin botanique de la ville de Genève (http : //www.ville-
ge.ch/musinfo/bd/cjb/africa/recherche.php?langue=fr). 

Deux habitats naturels ont ®t® identifi®s au niveau de la zone dô®tude, ces habitats sont : des 
steppes claires et des steppes denses. Les autres types dôhabitat sont pr®sent®s dans les 
paragraphes qui suivent.  
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4.2.2.1 Habitats naturels 

Le tableau ci-après résume les principaux habitats naturels identifiés au niveau du site du projet de la 
centrale solaire ainsi que lôemprise de la ligne ®lectrique.  

Tableau 12 : Habitats naturels identifi®s au sein de la zone dô®tude imm®diate (centrale et ligne 
électrique) 
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Commentaires 

Steppes 
denses  

72 - Déserts 
et semi-
déserts 
continentaux 

8.3 
Steppes 

15% 60% Salsola 
gaetula, 
Salsola 
tetrandra, 
Suaeda 
ifniensis, 
Lycium 
intricatum, 
Euphorbia 
echinus, 
Aizoon 
canariense, 
Atriplex 
halimus, 
Ononis 
hesperia, 
Bassia 
tomentosa, 
Limonium 
sinuatum 

Caractérisée par une végétation 
à faible recouvrement (5 à 15%) 
avec de vastes espaces quasi-
nus, de couleur blanchâtre, entre 
les secteurs plus denses 

 

Steppes 
claires  

72 - Déserts 
et semi-
déserts 
continentaux 

8.3 
steppes  

70% 30% IDEM avec 
une densité 
moins 
importante  

La végétation y est plus 
dense (recouvrement de 20 à 
30%), et des espaces quasi-
nus plus restreints, avec un 
sol mieux constitué (limon 
humifère  brun clair) 

Le Kreb est principalement concentr® ¨ lôouest de la zone dô®tude rapproch®e ¨ la zone dô®tude 
immédiate emprise du site. 

 

4.2.2.2 Centrale solaire  

Le site est situé sur le plateau de la Hamaïdya Ettelia, très plat, avec quelques dépressions où 
sôaccumulent la terre fine et lôeau apr¯s les pluies, les Graras. Lôaltitude est de lôordre de 190 ¨ 205m. 

Le terrain est totalement calcaire, sans r®seau dôoueds. A lôouest, le Kreb est un escarpement, avec des 
rochers calcaires tendant parfois ¨ la petite falaise, qui surplombe les bas plateaux dôEl Ouatia, menant ¨ 
lôoc®an, ¨ 14 km du plateau.  

Quatre unités de milieu peuvent être distinguées : 

¶ Steppe claire : Le site même de la centrale est occupé par une végétation à faible recouvrement 
(5 à 15%)  
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Photographie 6 : steppe claire (photo prise sur site) © F. Cuzin 

¶ Steppe dense : La partie ¨ lôouest pr®sente une v®g®tation plus dense (recouvrement de 20 ¨ 
30%), et des espaces quasi-nus plus restreints, avec un sol mieux constitué (limon humifère  
brun clair) avec les espèces suivantes : Salsola gaetula, Salsola tetrandra, Suaeda ifniensis, 
Lycium intricatum, Euphorbia echinus, Aizoon canariense, Atriplex halimus, Ononis hesperia, 
Bassia tomentosa, Limonium sinuatum; 

 

Photographie 7 : Steppe dense (photo prise sur site) © F. Cuzin 

¶ Les Graras, dispersées sur tout le plateau, mais plus nombreuses dans la steppe claire, sont 
souvent cultivées (céréales, voire même maïs) ; le recouvrement v®g®tal d®pend de lôann®e de la 
dernière mise en culture ; ces milieux ®taient probablement recouverts dôune v®g®tation dense 
avant la mise en culture 

 

Photographie 8: Grara avec culture de maïs (photo prise sur site) © F. Cuzin 

¶ Le Kreb, couvert dôune steppe dôaffinit® macaron®sienne : Lôescarpement ¨ lóouest pr®sente une 
végétation riche en espèces, avec un recouvrement moyen (15 à 20 %) ; sur le bord du kreb se 
trouvent des milieux rocheux, allant parfois jusquô¨ une petite falaise ; 
Ce milieu est riche en abris rocheux ; le versant en-dessous est très raviné 



 MASEN 

Û Etude dôimpact environnemental et social du projet solaire photovoltaµque 
de Noor Atlas 

 

Réf : C271B/ R421-06 HAS/CB/CL Février 2023Page 100/326 

 

 

Photographie 9: Le Kreb : Escarpement avec végétation macaronésienne (photo prise sur site) © 
F. Cuzin 

Deux facteurs écologiques majeurs conditionnent la distribution de ces 4 groupements : 

¶ La constitution de lô®cosyst¯me des graras d®pend de lôaccumulation dôeau de pluie dans ces 
d®pressions, dôo½ une biomasse v®g®tale ¨ lôorigine plus importante, et un sol plus humif¯re. 
Cette biomasse est généralement réduite du fait de la mise en culture. 

¶ Hors grara, le d®terminisme est li® ¨ la condensation de lôhumidit® atmosph®rique venant de 
lôoc®an, dôo½ un gradient dôouest en est : du fait du relief, cette condensation est maximale sur 
lôescarpement (et y permet le d®veloppement dôun groupement de composition macaron®sienne), 
mais est encore notable dans la partie ouest du plateau (dôo½ une v®g®tation relativement 
dense), pour sôatt®nuer vers lôest, dôo½ une steppe ¨ recouvrement plus faible dans ce secteur. 
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Carte 8: Carte des milieux de la zone d'étude du site de TanTan 

Le trac® de la limite entre steppe dense et steppe claire nôest pas toujours évident, vu une répartition en 
mosaïque entre taches de steppe relativement denses et terrains nus entre les milieux végétalisés : il est 
donc donné à titre indicatif 

Les types de milieux observés sur le site même sont largement répandus dans la région. Les activités 
humaines sont les suivantes : 

- Mise en culture des graras, en fonction des pluies, allant parfois jusquô¨ une appropriation 

(clôture) ; 

- Elevage (petit b®tail et dromadaire), avec des tentes de nomades, lôeau ®tant amen®e en Land 

Rover ; la pression sur la végétation ne semble pas sévère ; 

- D®veloppement dôinfrastructures modernes du fait de la proximit® de Tan Tan et El Ouatia : 

routes, pistes, a®roport, antennesé 
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4.2.2.3 Ligne électrique de raccordement  

Le site est situé sur le plateau de la Hamaïdya Ettelia, très plat, avec quelques dépressions où 
sôaccumulent la terre fine et lôeau apr¯s les pluies, les Graras. Lôaltitude est de lôordre de 190 ¨ 205m. 
Lôoc®an est ¨ 14 km du plateau. 

Le terrain est totalement calcaire, sans r®seau dôoueds.   

4 unités de milieu peuvent être distinguées: 

- Steppe claire : cette steppe est occupée par une végétation à faible recouvrement (5 à 

15%), avec de vastes espaces quasi-nus, de couleur blanchâtre, entre les secteurs plus 

denses 

 

Figure 21: Steppe claire 

Steppe dense : la végétation y est plus dense (recouvrement de 20 à 30%), et des espaces 
quasi-nus plus restreints, avec un sol mieux constitué (limon humifère  brun clair) avec les 
espèces suivantes : Salsola gaetula, Salsola tetrandra, Suaeda ifniensis, Lycium intricatum, 
Euphorbia echinus, Aizoon canariense, Atriplex halimus, Ononis hesperia, Bassia tomentosa, 
Limonium sinuatum 
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Figure 22: Steppe dense 

- Les Graras, dispersées sur tout le plateau, sont souvent cultivées (céréales, voire même 

maïs, absents cette année, du fait de la sècheresse) ; le recouvrement végétal dépend de 

lôann®e de la derni¯re mise en culture ; ces milieux ®taient probablement recouverts dôune 

végétation dense avant la mise en culture 

 

Figure 23: Grara avec culture de maïs (en 2016) 

- Au niveau de la route principale RN1, et des travaux dô®largissement, le milieu est totalement 

dégradé et anthropisé 

Les facteurs écologiques majeurs conditionnant la distribution des 3 milieux naturels sont les suivants : 
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¶ La constitution de lô®cosyst¯me des graras d®pend de lôaccumulation dôeau de pluie dans ces 

d®pressions, dôo½ une biomasse v®g®tale ¨ lôorigine plus importante, et un sol plus humif¯re. 

Cette biomasse est généralement réduite du fait de la mise en culture. 

¶ Hors grara, le d®terminisme est li® ¨ la condensation de lôhumidit® atmosph®rique venant de 

lôoc®an, dôo½ un gradient dôouest en est, pour sôatt®nuer vers lôest, dôo½ une steppe claire, à 

recouvrement plus faible, et des sols plus squelettiques. 
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Figure 24: Carte des milieux de la zone dô®tude de Tan 
Tan 

Carte : 

 

Milieux de la zone dô®tude 

 

 

 

Le tracé de la limite entre steppe dense et steppe claire nôest pas toujours ®vident, vu une r®partition en 
mosaïque entre taches de steppe relativement denses et terrains nus entre les milieux végétalisés : il est 
donc donné à titre indicatif 

Les types de milieu observés sur le site même sont largement répandus dans la région. Les impacts 
humains sont les suivants : 
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¶ Mise en culture des graras, en fonction des pluies, plus fréquente dans la partie Est (steppes 

claires) que dans la partie Ouest (steppes denses), allant parfois jusquô¨ une appropriation 

(clôture) 

¶ Elevage (petit bétail et dromadaire), avec des tentes de nomades, établies en général dans les 

steppes claires, lôeau ®tant amen®e en Land Rover ; lôimpact sur la v®g®tation ne semble pas 

sévère. 

¶ D®veloppement dôinfrastructures modernes du fait de la proximité de Tan Tan et El Ouatia : 

routes, pistes, a®roport, antennesé  

4.2.3 Faune  

4.2.3.1 Centrale solaire  

Û Amphibiens 

Du fait de lôabsence de milieux humides dans la zone dô®tude, il nôy a pas dôamphibien. 

Û Reptiles  

Espèces patrimoniales potentielles 

Les espèces endémiques du Maroc est la Tarente de Boehm, Tarentola boehmei, la Tarente casquée, 
Tarentola chazaliae, le Saurodactyle de Brosset, Saurodactylus brosseti, lôAcanthodactyle de Busack, 
Acanthodactylus busacki, et le Seps à écailles nombreuses, Chalcides polylepis. 

Aucune espèce patrimoniale figurant sur la liste rouge UICN mondiale ou méditerranéenne ne se trouve 
sur le site. Cependant, 3 espèces menacées au niveau national (Pleguezuelos et al. 2010) se trouvent 
dans la zone dô®tude : le Cobra, Naja haje et la Vipère heurtante, Bitis arietans, qui sont Vulnérables, et 
toutes 2 reliques tropicales, et la Vipère de Maurétanie, Daboia mauretanica, en catégorie NT. 

Espèces observées 

Au cours de la 1e mission, aucune esp¯ce de Reptile nôa ®t® observ®e, probablement à cause de la 
fraîcheur des températures. 

Au cours de la 2e mission, 5 espèces ont été observées : 

¶ Acanthodactylus busacki, dans la steppe dense 

¶ Acanthodactylus boskianus, dans les zones sableuses en pied de kreb 

¶ Tarentola boehmei, dans les rochers du kreb 

¶ Malpolon monspessulanus : un individu dô1,8m en steppe dense, d®terr® dans des terriers de 
Psammomys obesus par un Aissaoui 

¶ Psammophis shcokari : un individu observé en steppe dense 

Dans ce secteur, la présence assez régulière de Vipère heurtante, de Cobra et de Vipère de Maurétanie 
a été rapportée par un Aissaoui avec lequel nous avons travaillé sur le terrain. 
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Photographie 10: Malpolon 
monspessulanus (taille 1,8m) capturé 

puis relâché par un Assaoui 

Photographie 11: Bitis arietans femelle 
(source : http://www.moroccoherps.com) 

 

 

 
Photographie 12: Acanthodactylus busacki 

 

Sensibilité écologique des espèces patrimoniales observées 

Les esp¯ces se r®partissent dans divers types dôhabitat : 

¶ En milieu rocheux (Kreb), la Tarente de Boehm, Tarentola boehmei, et la Vipère de Maurétanie, 
Daboia mauretanica, ne devraient pas °tre affect®es par lô®tablissement de la centrale 

¶ En milieu steppique de plateau, lôAcanthodactyle de Busack, Acanthodactylus busacki ,  la 
Tarente casquée, Tarentola chazaliae, le Saurodactyle de Brosset, Saurodactylus brosseti, et le 
Seps à écailles nombreuses, Chalcides polylepis se trouvent surtout en steppe dense : ces 
milieux ne devraient pas ou peu être touchés par les travaux, et ces espèces ne sont pas 
menacées  . Le Cobra, Naja haje et la Vipère heurtante, Bitis arietans, espèces menacées au 
niveau national seront affecté localement par une destruction de leur habitat. 

Û Chiroptères  

Espèces patrimoniales potentielles 

Il nôy a aucune donn®e ant®rieure sur ce type dôhabitat dans la r®gion.  

Espèces contactées 

http://www.moroccoherps.com/
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En 2017, les 2 nuits dôenregistrements dôultrasons de chauves-souris ont permis la détection de quelques 
Pipistrelles de Kuhl, avec cependant très peu de passages. Les 2 nuits dôenregistrement effectu®es en 
2016 nôont pas fourni de r®sultat. 

 

Sensibilité écologique des espèces patrimoniales observées 

Le site peut donc °tre consid®r® un secteur de transit ainsi quôun secteur fugace de chasse. Le passage 
est très réduit.  

Û Autres mammifères  

Espèces patrimoniales potentielles 

La grande faune (Gazelle dorcas, Gazelle de Cuvier, Guépard, Hyène rayée) a disparu du secteur il y a 
au moins 20 ans. Parmi les espèces menacées, il ne subsiste donc que le Chat ganté (catégorie NT). 
Les espèces endémiques du Maroc (Gerbille occidentale) ou du Maghreb (Lérot de Berbérie, 
Macroscélide de Rozet, Ecureuil de Barbarie) ne sont pas menacées. 

Espèces observées 

Au cours de la 1e mission, nous avons pu observer un jeune chat gant® ©g® dôenviron 6 ¨ 8 mois, sur 
lôescarpement du Kreb ¨ lôouest du site (à environ 1 km). Le milieu, productif, avec de nombreux abris 
sous les rochers, et peu d®rang®, est tr¯s favorable ¨ lôesp¯ce. De m°me, un renard roux a été 
longuement observ®, et son comportement, lôanimal restant dans le secteur et criant, laisse suspecter 
une tanière avec reproduction. Sur le plateau, le Rat de sable diurne a été observé, et il y a de nombreux 
terriers de cette espèce.  

Au cours de la 2e mission, un terrier actif de Renard roux a été découvert au pied du Kreb. Sur le plateau, 
en steppe dense, un Ecureuil de Barbarie a ®t® observ®, ainsi quôun Li¯vre du Cap. 

Sensibilité écologique des espèces patrimoniales observées 

La seule espèce sensible observée est le Chat ganté, présent sur le Kreb, avec reproduction. Ce milieu 
ne devrait théoriquement pas être affecté par les travaux. 

Sur le plateau, lôEcureuil de Barbarie semble rare et localis® dans la steppe dense. Lôesp¯ce nôest pas 
menacée. 

Les espèces patrimoniales sont les suivantes : 

¶ Mammifères : 

¶ La grande faune (Gazelle dorcas, gazelle de Cuvier, guépard, hyène rayée) a disparu du 
secteur il y a au moins 20 ans. Il sôagit des seules esp¯ces menac®es de la liste. 

¶ Les espèces endémiques du Sahara (Crocidure de Tarfaya, Rat à queue en massue, 
Zorille de Lybie), du Maghreb (Macroscélide de Rozet, Lérot de Berbérie, Ecureuil de 
Barbarie) ou du Maroc (Gerbille occidentale) ne sont pas menacées 

¶ La présence actuelle avec reproduction duChat ganté est à souligner : cette espèce est 
actuellement classée « quasi menacée »au Maroc. 

Û Oiseaux  

Espèces patrimoniales potentielles 

Aucune esp¯ce patrimoniale nôest connue du secteur. 

Espèces observées 

Au cours de la 1e mission, 4 esp¯ces dôoiseaux ont été observées : le traquet à tête grise est abondant, 
et il se reproduit sur le site, vu le nombre de groupes familiaux avec jeunes observés ; le dromoïque du 
désert est également assez abondant, en particulier, comme le traquet à tête grise, dans la steppe 
dense ; lôalouette pispolette, le cochevis de Th®kla et le traquet rieur (ce dernier seulement sur 
lôescarpement) ont ®t® observ®s. 

¶ Au cours de la 2e mission, un cortège sensiblement identique a été observé, avec le Dromoïque 
a été observé sur le Kreb. 3 nouvelles espèces potentiellement nicheuses ont été trouvées :  

¶ le Traquet du désert était abondant en steppe dense ou claire ;  
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¶ lôAlouette bilophe a ®t® observ®e en petits groupes dans les espaces ouverts ;  

¶ un couple de Buses féroce a été observé sur le plateau et le Kreb a plusieurs occasions, et leur 
nidification est probable dans un secteur de kreb proche. 

La migration était peu abondante, avec seulement 3 espèces détectées, sans aucun passage nocturne 
détecté : 

¶ Quelques rares passages de Gu°pier dôEurope, peu abondant 

¶ 3 individus de Tourterelle des bois 

¶ Un Busard cendré mâle adulte migrait vers le nord en fin de journée, juste ¨ lôest de la zone 
dô®tude, au sud de lôa®roport, et cherchait un lieu de repos pour y passer la nuit 

Dans la r®gion, la migration semble beaucoup plus abondante plus ¨ lôest, ¨ une distance plus importante 
par rapport ¨ lôoc®an : les vents y semblent plus favorables. Le secteur c¹tier, o½ se trouve le site, nôest 
fr®quent® par les migrateurs quôen p®riode de vent du sud-est, qui les repousse près la côte. 

Sensibilité écologique des espèces patrimoniales observées 

Aucune esp¯ce patrimoniale nôa ®t® observ®e. 

 

Photographie 13: Traquet à tête grise (mâle)(photo prise sur site) © F. Cuzin 

4.2.3.2 Ligne électrique de raccordement  

Û Amphibiens 

Du fait de lôabsence de milieux humides dans la zone dô®tude, il nôy a pas dôamphibien. 

Û Reptiles 

Espèces patrimoniales potentielles 

Les espèces endémiques du Maroc sont la Tarente casquée, Tarentola chazaliae, le Saurodactyle de 
Brosset, Saurodactylus brosseti, lôAcanthodactyle de Busack, Acanthodactylus busacki, et le Seps à 
écailles nombreuses, Chalcides polylepis. 

Aucune espèce patrimoniale figurant sur la liste rouge UICN mondiale ou méditerranéenne ne se trouve 
sur le site. Cependant, 3 espèces menacées au niveau national (Pleguezuelos et al. 2010) se trouvent 
dans la zone dôétude : le Cobra, Naja haje, la Vipère heurtante, Bitis arietans, et la Couleuvre commune 
dôAfrique, Boaeodon fuliginosus, qui sont Vulnérables, et toutes 3 reliques tropicales. 

Espèces observées 

5 espèces ont été observées : 

- Acanthodactylus busacki, dans la steppe dense 

- Acanthodactylus boskianus, dans les zones sableuses en pied de kreb 

- Malpolon monspessulanus : un individu dô1,8m en steppe dense, d®terr® dans des terriers de 

Psammomys obesus  

- Psammophis shcokari : un individu observé en steppe dense 
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Dans ce secteur, la présence assez régulière de Vipère heurtante, et de Cobra a été rapportée par un 
Aissaoui avec lequel nous avons travaill® sur le terrain. La Couleuvre commune dôAfrique, Boaeodon 
fuliginosus, mais très discrète, pourrait aussi être présente. 

Sensibilité écologique des espèces patrimoniales observées 

Les esp¯ces se r®partissent dans divers types dôhabitat : 

- En milieu steppique de plateau, lôAcanthodactyle de Busack, Acanthodactylus busacki ,  la 

Tarente casquée, Tarentola chazaliae, le Saurodactyle de Brosset, Saurodactylus brosseti, et le 

Seps à écailles nombreuses, Chalcides polylepis se trouvent surtout en steppe dense : ces 

espèces ne sont pas menacées. Le Cobra, Naja haje et la Vipère heurtante, Bitis arietans, 

espèces Vulnérables au niveau national seront affecté localement par une destruction de leur 

habitat, mais ces esp¯ces semblent rares sur le plateau. La Couleuvre commune dôAfrique, 

Boaeodon fuliginosus, espèce Vulnérable au niveau national, mais très discrète, pourrait aussi 

être présente. 

Û Chiroptères 

Espèces patrimoniales potentielles 

Il nôy a aucune donn®e ant®rieure sur ce type dôhabitat dans la r®gion.  

Espèces contactées 

En 2017, les 2 nuits dôenregistrements dôultrasons de chauves-souris ont permis la détection de 
quelques Pipistrelles de Kuhl, avec cependant très peu de passages. 

Sensibilité écologique des espèces patrimoniales observées 

Le site peut donc °tre consid®r® un secteur de transit ainsi quôun secteur fugace de chasse, en 
particulier après les pluies. Le passage y est très réduit.  

Û Autres Mammifères 

Espèces patrimoniales potentielles 

La grande faune (Gazelle dorcas, Gazelle de Cuvier, Guépard, Hyène rayée) a disparu du secteur il y a 
au moins 20 ans. Parmi les espèces menacées, il ne subsiste donc que le Chat ganté (catégorie NT), qui 
se trouve surtout sur le kreb ¨ lôouest. 
Les espèces endémiques du Maroc (Gerbille occidentale) ou du Maghreb (Lérot de Berbérie, 
Macroscélide de Rozet, Ecureuil de Barbarie) ne sont pas menacées. 

Espèces observées 

Le chat gant® ©g® est pr®sent sur lôescarpement du Kreb ¨ lôouest du site. Le milieu, productif, avec de 
nombreux abris sous les rochers, et peu d®rang®, est tr¯s favorable ¨ lôesp¯ce. De m°me, le renard roux 
semble sôy reproduire longuement. Ces 2 esp¯ces font sans doute des incursions sur le plateau, en 
particulier après les pluies. Sur le plateau, le Rat de sable diurne a été observé (nombreux terriers), ainsi 
que lôEcureuil de Barbarie et le Li¯vre du Cap 

Sensibilité écologique des espèces patrimoniales observées 

La seule espèce sensible observée est le Chat ganté, présent sur le Kreb, avec reproduction. Ce milieu 
ne devrait théoriquement pas être affecté par les travaux. 

Sur le plateau, lôEcureuil de Barbarie semble rare et localis® dans la steppe dense. Lôesp¯ce nôest pas 
menacée. 

Û Oiseaux 

Espèces patrimoniales potentielles 

Aucune esp¯ce patrimoniale nôest connue du secteur. 
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Espèces observées 

7 esp¯ces dôoiseaux potentiellement nicheuses ont été observées : le traquet à tête grise est abondant, 
et il se reproduit sur le site, vu le nombre de groupes familiaux avec jeunes observés ; le dromoïque du 
désert est également assez abondant, en particulier, comme le traquet à tête grise, dans la steppe 
dense ; lôalouette pispolette, le cochevis de Th®kla ont ®t® observ®s. Le Traquet du désert est abondant 
en steppe dense ou claire.  LôAlouette bilophe a ®t® observ®e en petits groupes dans les espaces 
ouverts. Un couple de Buses féroce a été observé sur le plateau et le Kreb a plusieurs occasions, et leur 
nidification est probable dans un secteur de kreb proche. 

Selon les donn®es de lôEIES pour le Parc solaire, la migration est peu abondante, avec seulement 3 
espèces détectées, sans aucun passage nocturne détecté : 

- Quelques rares passages de Gu°pier dôEurope, peu abondant 

- 3 individus de Tourterelle des bois 

- Un Busard cendr® m©le adulte migrait vers le nord en fin de journ®e, juste ¨ lôest de la zone 

dô®tude, au sud de lôa®roport, et cherchait un lieu de repos pour y passer la nuit 

 

Figure 25: Traquet à tête grise (mâle) 

Dans la r®gion, la migration semble beaucoup plus abondante plus ¨ lôest, ¨ une distance plus importante 
par rapport ¨ lôoc®an : les vents y semblent plus favorables. Le secteur côtier, où se trouve le site, nôest 
fr®quent® par les migrateurs quôen p®riode de vent du sud-est, qui les repousse près la côte. Selon des 
donn®es recueillies lors dôune autre EIES (Parc ®olien dôEl Ouatia), il semble y avoir un passage 
migratoire notable au niveau du kreb. 

Sensibilité écologique des espèces patrimoniales observées 

Aucune esp¯ce patrimoniale nôa ®t® observ®e. 

 

4.2.4 Aires protégées 

Aucun parc national ni aucune r®serve ne sont situ®s ¨ proximit® du site dô®tude. 

Selon le Plan Directeur des Aires Protégées, le Site dôInt®r°t Biologique et Ecologique (SIBE) le plus 
proche se localise environ 50 km au sud-sud-ouest du projet : il sôagit du SIBE dôImaoun, non mis en 
îuvre, mais prot®g® contre le braconnage par une surveillance de lôECWP (AEFCS 1995). 

¶ Le SIBE littoral de lôEmbouchure du Draa (priorit® 2), ¨ environ 20 km au nord du projet de 

centrale 

¶ Le SIBE littoral de Chbeµka (priorit® 2), ¨ environ 30 km ¨ lôouest- sud-ouest du projet de centrale 

¶ Le SIBE terrestre de Msseyed (priorité 1), à environ 45 km au sud-est du projet de centrale 

En dehors du classement en r®serve de chasse permanente, les 2 SIBE littoraux nôont pas connu de 
mise en îuvre. Les 2 SIBE littoraux sont menac®s par la mise en valeur touristique, en particulier dans le 
cas de Chbeïka, du fait de la construction dôune importante station baln®aire. 














































































































































































































































































































































































































































